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Les élecfeunrjaoat .convoques poù*r le;
i décembre ; la période 'électorale est
ouverte ; les groupés » s'agitent. Dans

* quelques jours un' nom, sera adopté en
séance .publique. ,Vià$k~k notre pffn-|
cipe : nous le>qutiepd*ôas. . . . , \

Aucune çandidatuiiô a'est eacoré mfsej
en avant. Notas ftvôns' nos' coudéj».tean-j

" ches et'pouv&ns parler* libre^nf. Daj

dature de protestation, comme Pavaient)
été celles de MM. Rânc et Barodet, Les
circonstances l'imposaient , la Guillo*-
tière ne pouvait pas laisser insulter son
élu ; elle devait faire justice des calom-
nies' d'une presse complaisante # ser-
vile-» dont les attaques inexplicables
avaient fauss^ même îë jugement de
républicains convaincus.

11 n'y a plus d'insultes à venger; il
n'y a plus de renommée â défendre ; le
peuplé est libre dans ses choix.' îi né
tient qu'à lui de faire une élection fé-
conde. Jusqu'alors, il y a quelqu'un qui
n'est pas encore entré à' l'Assemblée,
quelqu'un qui représente la majorité,
et quelque chose de plus i la forée du
pays, sa richesse, sa prospérité, sa
splendeur ; quelqu'un qui» a versé son
sfeng sur toutes les barricades dressées
en face du despotisme triomphant;
quelqu'un qui travaille, qui lutte, qui
souffre, qui est la clef de la question so-
ciale et qui partant est l'avenir : l'ou-
vrier \ C'est celui-là qu'il faut envoyer
à l'Assemblée nationale.

Â la Chambrertoutes les conditions
sont représentées. On y côffiipt$dê3 avo-
cats, des médecins, des savants, des
panufacturiers,, des rentiers^ des- poè-

tes, des' apothicaires et uilmV'aÔ 4vê-
que : oh h'y compte pas . un ouvrier.
L'ouvrier est-il donc indigne de siéger
su PaMs-BourbQji I

Nul n'oserait répondre.:- oui. Mais
beaucoup affirment qu'il est incapable.
C'est une vérité contestable; il faut n'a-

. voir jamais été à Vassembïée> i\ faut
n'avoir jamais entendu nos honorables ;
il faut n'avoir jamais coudoyé les dépu- '
tés, qu'en style de coulisses on appelle-
rait des utilités,- véritables' machines à
dire très-bien ! et'â voter, poâï'émettr!
une .telle Opinion; ' L'ouvrier est aussi
fclllâtuë dé wfSt sa placé à la Chambré
que tel bourgeois qu'il ne nous plaît
point de nommer. Peut-être lui, du
moins, tiendrait-il ses engagements et
ne promettrait-il point une révision qu'il
aurait l'intention d'escamoter,

Le grand grief qu'on oppose aux can-i
didatures ouvrières c'est que l'ouvrier j
n'est pas orateur,. tant mieux, il ne met-
tra pas une belle éloquence au service!

<'d'une détestable cause ; il parlera d'une!
voix brève, excessive, mordante comme'
un coup de lime. L'atelier forme autant

1

_" que le collège ou la brasserie et: -l'on;
peut aussi bien devenir homme de ba'nj
sens en poussant un rabot qu'en buvant
une chope. Ce n'est' pas ponr M; Gam-

; 'betta que nous disons pela. L'ouvrlèifa
appris dans le rude commerce dçi^a
me à ne point perdre un temps pxédjeux

^'pfe^ttïbuiës i»utili99*'î f« r r¥ anfctW
but comme un boulet de canon. Ses pa*
rôles tombent comme autant de coups de

"marteau frappant, l'enclume. Il ne se-
ra pas le complaisant du pouvoir, il né
sait point flatter» la langue du peuple
est. comme la langue du lion" ! elle*
écorchs môme lorsqu'elle lèche.

Il faut ihi Ouvrier â l'Assemblée, ne*
serait-ce que pour dire à ceux qtii s'ë-j
crient : Il n'y a pas de question sociale.
Si, Il y eh A Une, irt la jpfettve c'est que

. je suis là. Il y a des misères que fo'ft ne
connaît point, quand on a vécu dans"
un certain ffiilfëti. Il faut avoir passé

1

dans l'usine, cette fournaise, hCra &n
spectateur, mais en acteur, pour bien
comprendre les misères supportées et
les remèdes possibles. Il y à des dou-
leurs dans le faubourg que les yeux ha-
bitués du philoéophe se découvriraient
point*;il n'y a que l'ouvrier Capable
d'en saisir les délicates nuances, et de les
exprimer. On fie Comprend bien que ce
qu'on a ressenti;

Il n'est pas Ihlp&ssiblé' de trouver
parmi cette masse ouvrière de : tr'âvail-5

leurs* un-citoyen digne, capable de re-
présenter les siens â VA£sémb*5e. Il h'|
a pas de jalousie, pas de rivalités pos-
sibles: quitter l'atelier pour la Chambre
est un honnéiir, «p^uuétrej iamê s'est
surtout une charge ; les mesquines m
taques des rivaux seraient inconsidé-
rées ëi d'ôst partant le se«l écueil que
rencpntrerait cette candid|iiii"g. L'oa*
vrier est impitoyable pour lui-même, il
demande plus à un des siens qu'à un
parvëM de là fariuflej II demande trop.
Il y a dans le sein de l'élément ouvrier
des sujets distingués, des citoyens d'une
haute valeur, des hommes que l'on ne
connaît çàs mais que Ton connaîtra, |
des républicains intègres, loyaux, sin-
cères, qui restent dans l'ombre et que
l'on en fera sortir.

La Guillotière a prouvé le 4 septem-
bre qu'elle était capable de faire triom-
pher le droit, il ne tient qu'à elle que
l'élection du 4 décembre soit le triom-

i.'.ii'i.. i. .1 — L j^pjaJ!JL.:L^jjjLCJ~gi<
  • -,• o ~: ^Vnr- 

"phe" du ju'gle*. IU'aut que le nôm<qiii sol"-
.'tira'&ë-djûimèj'goit celui djï^TÔ^vjçl^.
"MaM jïjfuàt aussi, mais il faut -surtout
.sgHj'iLjjgit celui d'uu Lyonnais/ ' V J

l-esénnemis delà noble cause duprolé-
'f^rlât 3'éièvent contre ceacatidjidatures;

« ilsniisent ,qne^ Pou vrier sèr^ ' .îâplë/ .'« no
lô sera pas 'longtemps. La'»(îuiHotièïe

^feratf écolèj nous en. sommés certain.
•' Et quand cet ouvrier serait seul, qu!in>
" porte. Lorsque nos dépu,tës*y entraînés
par un mauvais esprit anti-libéral sel

, laisseraient' aller* à publier ceux d'en
" bas ; â s'accuser ;des 'p.çîyijôgéâ,' à fou-
-%* ^*~«^«d«il«a?-WQraéte««3 et .iesinian-^
dats, à déconsidérer la nation et le suf-
frage universel, à recher.cb.er les loi*
réactionnaires, à apporter ^des restric-
tions aux di'oitsim prescriptibles du peus
pie, il serait bon qu'un ouvrier se levât,;
debout, en haut de l'Assemblée, les .
bras etoisê^ sans façon mais teniblo el
dît: «Et nous?»

Georges LETËLLÎÈ^.-
 , i

DÉPÊCHES DE NUIT
Fil téiègiJapMqv<e spécial -

Paria, il n<3Veï«brft I

Si . <xi«;*«it»«u» f» l'Elysée

M. Gam.betta a eu une tréa î&Bgué entre-

vue aujourd'hui, â une heure, avec le pré-

sident de ÎK MéjfràMkius,

Comme ministre 'th$ sû'aifès étrangères.,' -

il M ft Ç&pp.sê les bases, tîe !ft oiïêuifeife

qu'il doil f.rt'-sssor à nos agents diplomatie

(jues à l'étranger, Si sB,9 vses relativement

aiii nivelles nomination^ d :'am)yfl;f5i?a"dôurs

en remplacemifint d^'s démissionnaire».

il a également informé U âx^i, de l'Etat i

q^û'-'au îiffu de proroger, conformément au?! I

usages prêeéclérltrf,' )e# Chambres pendant j

an délai suffisant pour pe'r'iîîçiîtr^ aux mi- i

rtistre^i de prendre connaissance dès Sé'SB- {

res,'iî airriSit îtii*fts que la Chambre termi-

nât les' opérations de 'validation et votât les

lois d'intérêt local à l'ordre du jour. ,

Css travaux seraient achevés vers la fin

de novembre, et alors les Gbambres'se sé-

pareraient immédiatement ' au lieu d'aftan-
dïe les fêtes de Noël pour la clôture de la

session. Les nouveaux ministres auront

ainsi un mois entier pour -se mettre au couv-

rant de leur administration.

Interpellation de Brôglre

M. de Broglie déposera au Sénat une de-

mande d'interpellation aur la politique ex-

térieure du gouvernement.

I/ËIectlon de Lioudéad

Le 4« bureau a décidé par 21 voix contre

i l'invalidation de M. Roscbes-Delangle

contre M. Janzé, républicain.

il. i i •'

li'KIention de lauMers

-^fll.'id^^a^oucetle, député faXuii/ieK,

non validé, 'a' demandé au procureur géué-

" raH'autoii-sa!ion de vérifier le casier judi-

ciaire des signataires dos protestations.

CÉAMBRE DES DÉPUTÉS
.7 • ; ^ " .

Séance du i7 novembre-.
—

i'RÉapiSNCB DE 'M. HENRI BRISSON

 !La- séance est ouverte à' trois heures^ .
-; Ca prôeèK-^vwbal. «afc adoJ)t^ ssrps discus-
sion., -, *'' .Kioo/I

VÊfflFPCATIONS D'ELECTIONS
M; Loiabet J)réBehte le rapport sur

l'élëclion de M. Cîinéo»-d'Ornanor a Cognac.,
11 .conclut à la validation. —Adopta.

L'ÉLECTION DE VILLEFRANCHE
HI. BW»n dépose le rapport sur l'élec-;

tion'do M. Cayra'le, dans hi deuxième cir- '
conscription de Villefranehe (Aveyron).

• M. !» baron Itnf'our demande 'la
publication ûu rapport au Journal Officiel.{

JH; Brlsson demande si l'élection sera
' cfmiestéè.'-  • ;

M. î& b»rori Diif'oiii" répond qu'il
propose l'ajom"ncm«>nt pour que la Cham-
bré prenne connaissance du rapport qui
n'A p«*s, été onteijdu.

L'ajouFncmont n'est pas adopté.
M. Slatlié, rapporteur, propose î'ad:

mission de M. le baroiî Eschassériaux, élu
i Joi)?<ac. — Adopté.

M. Ifewoanips ]>ropose l'admis^Son de
jl. Clemenceau, â Arles. — Adopté.

. . ]II. IHtêlihe, rapporteur, propose l'ad-
ini«sion, la validation de l'élection de M.
Re'y de Loulay. àSaint-Jean-d'Angely^ -j
Adopté. .
,"M. Girand propose la validation de M*
Lesguiller ", éhl 3 Château-Thi«rrjrè —
Àçîopt^, . .

M. Julien propose la validation deM.
?rax-Paris. élu à Montauban. — Adopté.
/M, Maigne. conclut h une enquête sut .

• l'élection ' ds M. de Languinais, à Poritiity!
, IA disensaion Viendra ultérieurement.

L'ÉLECTION BE LOUDUN
i  St. Ririère combat les conclusions du
f iaéjàpH tendant à la validation de l'élection
'
:
 de M. Soubeyran,- É Loùdun. Il signale l'in+

tertôntio')! des maire», l'intimidation et 14
corruption.

Un ancien insticutettr foien que inscrit sur
la liste électorale a été empêché de voter,

AJltenrs des électeurs ont été expulsés de
, la salie dS Vote.

Dans plusieiïM eomamnes le maire en .1
 tnte du conseil mu iin'ipal s'est rendu au t

devant de M. de Soubeyran.
Des menacer mit été adi'essées au? înstif

tuteurs votant contre M. de Soubejraii.
Il demande une enquête pour rechercher

la véracité des faits.
. Des électeurs et des eabaretiers auraient
été achotès. ,

Il y aurait eu des distributions d'avgelit
â des électeurs qui conviennent du.i'ait. H
y a donc au moins un commencement de ,
preuves concernant la corruption.

Le chiffré de la majorité obtenue par M. I
dé Soubeyran n'est pas une raison pour
empêcher l'enquête. Il faut maintenir le
suffrage universel dans son intégrité.

II. de Soubeyran répond que le 11*.
bureau a conclut à sa validation.

Il se défend d'avoir exercer une pression
sur les électeurs. Il dit que ces faits aller

topa sQnt sans valeur. Le concours des!
maires était acquis au gouvernement,

'' Il-est à remarquer que les signataires des-
protestations le plus souvent étaient etran-;
{sers aux localités où avaient eu lieu les
faits incriminés. Il a traduit devant le tn-
'bunal correctionnel un des dinamateurs qui;

- avait pour défenseur te .même M. Rivière:
attaquant en ce moment son élection.

De précédentes électrons »u conseil gone -
"rai et au conseil d^aui-ondissement avaient
.donné des résultats analogues à 1 élection;
de 1881-, ceïWi. est 'donc pure de toute.

P--M'r»evado,- rapporteur, dit que le U«j
- bureau, n l'ûnanimiU';, conclut a la valida-

' On procède au scrutin sur ta demanda;
d'enquête de M. Rivière.

l'oùr l'enquête i!ïby
ilontre l'enquête 187

L'encruête est repoussée. L'élection est
validée.

L'ÉLECTION DE SAINT-AMâND
St. Frédéric Thomas présente le

rapport sur réfection de M. Bellot, dans la
 deuxième circonscription de Saint-Amand,

Les protestataires demandent .l'annula-;
'tion do l'élection. M. Bellot étant l'obje^.
d'une instruction-pendante devant la Cou^
des comptes, pour fait de gestion adminis-
trative, le bureau ne croit pas l'élection
irrégulière. .

M. Iiarocl«e-»ïoul*ert croit prudent
d'attendre l'arrêt do lit Cour des comptesi
Il propose l'ajournement.

M. Thomas, rapporteur, répond que
la Cour des eomntes ne statuera que dans
plusieurs mois, il ne s'agit pas d'ailleurs de
faits criminels et dêclictuenx, mais admif
Histratifs. Une plainte ayant- été formée
contre des fournisseurs 'auxquels. AI . Bellot
avait délivré, des mandats fictifs, s'est terf
minèe 'par le' renvoi des' prévenus des finfe
de la poursuite. Le bupeaudemandantun*'
iiimcincnt la validation, il n'y a pas lieà
d'ajourner.

M. Laroche-doub^ 1** demande de
'nouveau que lé rapport soit imprimé aTant
queJa .Cliambre statue.,

'- 'ÎW.'ireftô#'*i*-<T^fc'yw'«te»*Aa-^àBcen«f
cription deux partis : Le parti républicain,
dont il est considéré comme le chef, et un
autre parti le~ poursuivant de se;;. calom-
nies. , j

Sa gestion comme maire ei.t actuellement
soumise à la. Cour des Comptes, mais touj-
les ces manœuvres jvônt pas einpêché le
triomphe de la liste. républicaine.

L'ajournement^proposé par M. Laroche-
Joubert est rejeté. 

Conformément aux conclusions du bu-
reau, l'élection est validée.

M. JDon.nët dépo?e une proposition re-
lative aux bureaux de tabiK .

'• Samedi, â 1 heure, il y aura réunion aes
bureaux et à 3 heures, séance publique.

' La séance est levée à 5 heures. I

LE SOUS-SMMIRE D'ÉTAT
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Paris, 17 novembre.
i.' Officiel publie un déeret nommant

M. Chalamet, député de l'irdècne, sou^-
secrétaire d'Etat au ministère de l'ins-
truction publique.

On sait -que cette nominatioa avait été
retardée à cause de l'absence de M.

Cbaïamet, retenu dans le département
de l'Ardèche par un deuil de famille.

M. Chalamet est un ancien professeur
<leÎLTniversi.'é. En 1876. il enseignait la

' rhétorique au lycée de Lyon, lorsque
les électeurs de Ja première circons-
cription de Priva*? .l'envoyèrent à la
Chambre des députés.

UN SCANDALE
Paris, 17 novemnre.

On a^aii antioncé titre révolution dans
lés bureaux du ministère de la guerre.
On se plaisait à dire • la semaine der-
ii:«re que M...Uambetla inauguj-eraît le
reglm? tfes ministref? civils à la tête de
l'armée. _ . . ., .

Toutes ces nouvelles avaient ete ac-
cueillies avec joie, parce que, depuis
dix ans. le pays s^it fort bien que le
ministère de ia guerre est reste le re-
fuge de l'esprit de routine en matière
d'administration militaire e? de 1 esprit
de résistance aux institutions républi-
caines. Le désarroi aui fut signalé dans
les bureaux du général Farre au mo-
ment" où commença l'e^nédition tum-
.sienne n'était point fait peur laver ce
ministère des accusations qui.pesaient
sur lui.

Vous savez comment cet .espoir* d'iin
jour s'est vite évanoui. Au général
Farre a succédé un autre général.

Mais voici qui est infiniment pins
grave.

Le Journal officiel a publié, hier, UÎÎ
décret qui nomme M. le général Miribel,
chef d'état-inajor an mjnistère de ià
guerre.

. Après le Seize-Mai, le pays qui s'était
• séntvà deux doigts dé. la guerre'civile.
conserve dans sa mémoire le nom de
deux soldats.qui s'étaient diversement
signalés au cours f\e ces événements :
d'un côté le "brave major Lcibordero qnî
avait refusé de s'associer au coup d'Etat,
de l'autre le général Miribel qui avait
organisé la révolte de l'armée contre la
représentation nationale et le massacre
des citoyens.

Un des premiers décrets du cabinet
Gam betta appelle le général Miribel aux
fonctions de chef d'état-major. Dans
quelques semaines cette . nomination
n'aurait été que scandaleuse.

Il semble qu'on ait voulu lui donner
le caractère d'un cynique défi par
l'empressement qu'on a mis à la pu-
blier.

LA PROPOSITION BOYSSET

Paris, 17 novembre. ' .

La proposition de M. Boysset, tendant
à l'abrogation du Concordat contient les
dispositions suivantes :

ARTICLE PREMIER. -- Le Concordat du
23 fructidor, an IX, 10 septembre 1801, et
les articles organiques du i!6 messidor, an
IX, promulgués le 18 germinal, an X, sont
abrogés.

ART. 2. — Cette abrogation produira
tous ses effets six mois après la promulga-

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

SOS ALTESSE l'Àlf Vl
PAR

XAVIER DE MONTÊPHV

(Suite.)

Un jeune, homme accourut à sa ren-
contré, et -d'us air engageant .M de-
manda : »

-*- Monsieur, «aas doute, vient pour
son portrait ? J

—< Ma foi non, répliqua Stanislafe 1*1-
coiet en riant. Ma*binette ne vaut pas la
peine que jetasse des frais" pour ^elle;..:

— Alors, que* 'désire monsieur ?... —
Reprit le jeune homme notablement re-
froidi._

— tin petit renseignement. — Je vou-
drais parler au patron...

— A lui-même?;..
— A lui-même»
— C'est, qua,- pour le moment, il

opère.
? — Je l'attendrai...'

— Entrez au salon. Je viendrai vous
prévenir quand le patron seralibre.

bta-Pi pass> 'son tqmps d'une façon
fort agréable à regarder les nombreux
salo couvr^t les. murailles du

titiKSâ! préftoce ̂  p^
soKtî

l6S femmes étai6Qt ioM^' u
Quand elles étaient décolletées, le

sourire s'accentuait et un clignement
d yeux très anacréontique ne manquait
pas de le souligner.

Au bout d'un quart d'heure qui sem-

bla court à Picolet, une porte , s'ouvrit
et le patron lui-même parut, 'vêtu db.
velours noir de la tête aux pieds.
"'•-* C'est vous, monsieur,. qui désirdz
me parler?... **> demanda-t-il.

— Oui, monsieur.
— De quoi s'agit-il ?
— De me- venir en aide pour retrou-

ver une personne qui doit être, à l'heure
qu'il est, bien inquiète au sujet des ob-
jets qu'elle a perdus... *- Vous ne com-
prenez pas, , naturellement ; niais une
minute de patience, je vaism'expliquer.

— Aus^i brièvement que possible, je
vousien prie....— dit le photographe —
Je suis un peu pressé.

— N'ayez crainte... je serai concis...
— Hier soir, sur le boulevard, j'ai
trouvé un carnet renfermant des lettres
très importantes, mais sansenvèloppes
et par, conséquent sans adresses.

-- Èh bienjv monsieur, vous pouvez
mettre une note dans lés journaux.

Sans doute, et ie pourrais aussi por-
ter ma trouvaille au commissaire de '

•police, mais je ne serai pas sûr d'at-
teindre mon but et j'ai préféré m'adres-
ser à vous.

— Et comment, diable puis-je TOUS
servir ? - ',

— Vous allez voir...
— J'attends...

- — Dans ce carnet» il y avait une pho-
tographie... ~~ Cette photographie sort
de vos ateliers... Donc vous connaissez
la personne, qui n'est peut-être' pas la
propriétaire du carnet mais qui pourra
certainement me mettre sur la voie... ;

— Vous avez raison, monsieur-...—
Montrez-moi l'épreuve..:^

Picolet prit dans son portefeuille le
portrait-carte de la blonde inconnue
répondant au nom de LuciLe, et la ten-
dit au photographe.

— En effet, —dit ce dernier — cela
sort d'ici, et je me souviens h merveille
de cette jeune personne, jolie comme un

. cœur, ma foi !.....— J'attire une demi-
douzaine de cartes qu'on est venu pren-
dre il y a huit pu dix jours ; mais cette
demoiselle — (car je la suppose demoi-
selle) — n'est point de mes clients, habi-
tuels... — Je ne l'avais jamais vue.f.
— Je ne l'ai pas revue...

— Mais, monsieur, — répliqua Sta-
nislas avec un désappointement im-
mense, — quand vous, avez un travail à
exécuter, n1insci*ivez-vous pas sur vos
registres l'adresse des personnes?...

*— Cela arrive quand nous devons en-
voyer les épreuves à domicile ; mais le
plus souvent on les paye d'avance et on
vient les prendre...

— Etes-vous sûr de n'avoir pas écrit
l'adresse de cette jeune fille?...

— Je crois l'être. Du reste, pour voàs
être agréable, je vais consulter :mon li-
vre.

— Je vous en serai très reconnaissant.
1 — Le photographe sortit.

— Comment, murmura Stanislas en
faisant la grimace, je perdrais ma sevjiie. .
chance de retrouver la jolie blonde et
de palper les billets de mille du prince
de Castel-Vivant ! Causerait trop de dé-
veine, le diable m'emporte ! Mais si l'a-
dresse n'est point inscrite ici, ou cher-
cher? Ça serait à s'arracher les che-
veux.

Sta-Pi monologuait de cette façon au
moment où le patron rentra.

Il tenait un rjegistre à la main.
— Eh bien ! monsieur? demanda Pi-

colet vivement.
— Eh bien l je ne me trompais pas,

voici la commande marquée, mais sans '
adjres«e. .

— Peut-être y a-t-il un nom ?
— Un nom, oui.
— Ah ! s'écria Picolet joyeux.
— Ou plutôt un simple prénom, reprit .

le photographe. Voyez : MADEMOISELLE' -
hv&iUi.Demirdouzainepoi-traits-earte.
Payé, A livrer le 5, »

. — Ça ne me mène à rien, pensait Stà-
Pi, dont la déception redoublait. Le

Erince Totor savait qu'elle se nomme
ucile, il n'en est pas plus avancé pour

ça. Moi non plus.
Au bout d'une seconde, il reprit tout

haut:
— Supposez-vous, monsieur, que cette

jeune fille habite votre quartier?
— Je crois me souvenir qu'elle est

venue ici tête nue, par conséquent eh
voisine. Mais, la personne étant à coup
sûr une petite ouvrière, une griserie .
comme on disait autrefois, cela ne
prouve pas grand chose.

— Je vous demande pardon , mon-
sieur, de vous avoir ainsi dérangé. , , À

— Et moi je regrette, monsieur, de
vous avoir si mal renseigné., ;

Picollet se retira, Ja mine piteuse, ù '
tête basse.

Une fois dans la rue, il s'arrêta pour
réfléchir, se laissant coudoyer par lès

, passants. .
— Eh bien! murmura-t-il toutji coup

en sortant de ses réflexions et en Se
mettant à gesticuler; je suis un joli
bonhomme, moi!... —J'ai promis au
prince Tdtor de lui retrouver sa don-
zelle, et me voici en face d'un problème
qui me paraît insoluble! — Lfest-il, en
effet? — Existe-t-il une seule énigme-
dont on ne puisse trouver le mot ?... t-
Jusqn'à présent je ne l'ai pas cru... —
Allons, mon vieux Sta-Pi, toi qui passe
pour assez malin, il s'agit de débrouil-
1er cet écheveau !... — La patite blonde
est venue ioi nu-tête et, si grisette
qu'elle soit- (quoi qu'en dise le photo),
une jeune fille ne viendrait pas sans
chapeau de la rue Notre-Dame-des-
Champs à la rue Oberkampf... Donjc.
elle habite lejquartier... *' ,

i Eh bien! j'explorerai le quartier... —
1 J'ai mon idée... — Demain je commen- ;

cerai mon petit travail, et ça m'étonne-
ràit bien s'il n'aboutissait pas... — Au-

jourd'hui il s'agit d'être honnête et de
m'occuper des affaires de l'étude Mafc-
pertuis...
 Et Sta-Pi, campant d'un coup de poing

son chapeau sur l'oreille, reprit la dj-
rgetion dg, boulevard. -;

xxm
Outre Stanislas Picolet l'étude MaJ-

pertuis, nous le savons, occupait nom-
bre dé pseudo-policiers chargés de dé-
pister les gens dont. l'ex-avoué voulait
connaître les adresses, lès habitudes et
les relations.

Le matin de ee même jour, un de ces
employés avait' reM mission de cher-
cher' la trace de 1* fille d'Amélie Gon-
thier, l'héritière des millions d'Edgard
Sidney. j

L'agent — un certain bijou — muii ;
des notes données parle patron, s'était
mis immédiatement en quête.

La réussite lui semblait certaine.
Amélie Gonthier avait été engagée

longtemps au théâtre Déjazet. puis en
province, puis à l'étranger, et elle était
revenue mourir à Paris.

Quoi de plus simple que de s'adresser
au théâtre même, aux artistes cohtenji-
porâins de la comédienne, ayant fait
partie de la même troupe, enfin, aifx
correspondants dramatiques ?

Si on ne se souvenait pas exactement
de l'adresse, on pourrait dire au moiùs
dans quei arrondissement Amélie Gon-
thier était morte, et l'on se reuseignë-
râît d'une façon complète à la mairie de
cet arrondissement. . ,.,,],->

 Bijou eut bien vite la preuve qu ils il-
lusionnait en eroyant au succès facile et
prompt. - • .". .,-„„„ Js

Il trotta toute la matinée sans rf-
sultat. ." .. „„„„ *

Lé théâtre Déjazet existait encoi e —
sous un autre nom — » aii^?v

a
a" d!:

voré cinq ou six directeurs en dix ans, et
les livres d'adresses de 1 époque ou

Amélie Gontier en était pensionnaire
n'existaient plus.

Ceci constituait une première décep-
tion. , .

' ; L'employé de Malpertuis visita plu-
sieurs correspondants. -n

Aucun ne put lui donner d'indication
utile.

Il fallait donc se mettre en quête des
artistes contemporains de la .morte"1 et
ayant paru sur les mêmes scènes.

Bijou en vit un, il en vit deux, il en
' vit dix, sans obtenir le moindre ré-
sultat.

Seulement, — chose singulière! —
ceux qu'il interrogeait sur la fille de îa
comédienne lui répondaient invariable-
ment :

T- Amélie Gonthier n'avait pas de
fille...

. L'employé se disait alors :
— Le patron aurait-il été induit en

erreur ? — Si la personne en question
ayait eu,un-enfant,, de n'importe quel
sexe, ces gens-là le sauraient bien.
' Peu lui importait d'ailleurs.

Il rendrait compte de ses démarches,
et Malpertuis s'arrangerait comme il
pourrait. . „..

• Enfin, quelqu'un renseigna Bijpu sur
la seule marche à suivre qui offrit quel-
que chance de le conduire à une solu-

Dans chaque théâtre il existe un em-
ployé spécial, chargé de porter au do-
micile des auteurs et à celui des ar-
tistes les bulletins de répétitions.

Un garçon d'accessoires du théâtre
Déjazet avait été chargé de ce service
pendant de longues années.

Il remplissait maintenant le même
emploi.dans une autre administration.

Comment' admettre qull ne se rappe-
lât ni la rue, ni du moins l'arrondisse-
ment où Amélie Gonthier était décédée?

(A suivre.)



tion de la présente loi. A dater de ce jour,
ni le eulte catholique, ni aucun autre culte
ne seront reconnus ni subventionnés par ^
l'Etat et aucun privilège de délégation ou (
d'honneur ne pourra leur être conféré.

LA DISSOLUTION \
 .—

Paris, 17 novembre.
Les idées d'une dissolution prochaine <

de la Chambre n'ont pas cesser de cir- (
euler, et il faudrait bien peu de chose
pour qu'elles devinssent une réalité. On
dit qu'après cela, le ministère serait re-
manié : le marquis de Noailles pour les i
affaires étrangères, et le général Chan-
zy pour la guerre, entreraient dans la
nouvelle combinaison. D'autre part, le I
général Galiffet serait nommé gouver-
de l'Algérie, en attendant, M. Gambetta
ne se préoccupe pas beaucoup des ob-
servations des journaux, ni de l'attitude ,

froide du Sénat.

LES JOURNAUX

Paris, 17 novembre. '

— Le Voltaire assure que le gouverne '
ment général de l'Algérie sera offert à M.
de Freycinet. ,

— La Paix dit que M. Grévy recevra
très prochainement à dîner les nouveaux
ministres, les sous-secrétaires d'Etat et les <
membres des bureaux des deux Chambres.

— Le Voltaire, admet que MM. de Frey-
cinet, Léon Say et Jules Ferry auraient été
une forco clans le ministère, mais une ljorce <
toute do résistance, qui aurait entravé la (
marche en avant et aurait annihilé le prési- .
dent du conseil jusqu'au jour où il se serait
décidé à les écarter. )

— La République française croit que $
personne ne sera capable d'arrêter, ni de
précipiter le nouveau gouvernement, qui
fera seulement co qu'il voudra,' sans con- 1

' sulter les criailleries ni les coteries.  (
-. — La Paix déclare que le ministère ne j
fera pas d'opposition systématique aux per- •
sonnes ; mais qu'il restera complètemeet in- l

dépendant sur certaines questions, notam-
ment sur celle du rachat des chemins de fer j
et sur celle de l'impôt sur le revenu. -

— L' Union républicaine déclare que le *
personnel du gouvernement vaut largement t
celui des ministères passés. T

— Le Soleil pardonne volontiers à M."
Gambetta ses collaborateurs, excepté ce- c

pendant M. Paul Bert; mais il ne lui par- i
donnerait pas une politique révolutionnaire c
àu dedans et dangereuse au dehors. Sous
ce rapport, le Soleil n'est pas rassuré. t

— Le Figaro annonce la démission de M.
Lefèvre Behaine , ministre français à la .,
Haye. D'autres diplomates, MM. de Cercel,
Desprez et Laboulaye auraient l'intention I
de donner leur démission.

— Le Siècle annonce plusieurs interpel-
lations à la Chambre sur la politique inté-
rieure émanant do l'Extrôme-gauche, de la
droite et même des membres de la majorité.

_ .
 t

Paris, 17 novembre. (
LES AMBASSADEURS

L'envoi de M. Léon Renault, comme am- £
bassadeur à Saint-Pétersbourg, a causé I
une assez vive surprise dans le monde di-
plomatique, f

C'est du bruit de cette nomination qu'est I (
éclos celui de l'envoi prochain de M. Rous- j
tan à Constantinople. , '

Quant à la nomination de M. Challemel
Lacour à Berlin, elle n'était pas encore ce
soir entièrement décidée. n

LE GOUVERNEMENT DE L'ALGÉRIE t;

Nous croyons savoir que la nomination
si désirée du marquis d'Alfiêri, comme am- I
bassadeur d'Italie à Paris a été signée par
le roi après que le gouvernement a été
pressenti et que ce choix est par conséquent
définitif.- . ' .

L'AMBASSADEUR D'ITALIE • n
On insiste encore vivement pour faire ac- Si

cepter le gouvernement do 1 Algérie h M. £
de Freycinet.

Autre combinaison en cas de refus : M. r<
Oustry, gouverneur, et le colonel Riu, chef
de la sûreté dans la colonie. Tj

Enfin, il est toujours question do M.
Guichard pour le gouvernement général de
l'Algérie.

M. Guichard est le fils de l'honorable dé-
puté do l'Yonne, président d'âge de la
Chambre,

Les journaux réactionnaires, qui le pré-
sentent connue un jeune homme, ignorent 2'
sans doute 'qu'il tt dépassé la cinquantaine. ••

M. Guichard est un homme très actif, qui
a de véritables" connaissances en matière
coloniale.

il a été pendant onze ans le lieutenant
de AI. do Lessnps à l'isthme de Suez, dont . , r
il a organisé le'travail. C'est à. M. Guichànl , '
que l'on doit la création de la fertile vallée \
d'El-Ouadi. • Tj

M. Guichard parle l'arabe. C'est "M. de i
Lease»» qui l'a.recommandé à 31.1c prèsi-
j— <•.!« o<frfseif. ,.

LA DIRECTION DES CHEMINS DE FER fi

M. Etienne, député d'Oran, est, dit-on, !l1

pomrM dn-eclpur des chemins de fer dé **

ACTES OFflCIELS-
lOfficUi). - M. de Varenne, capitaine L' "

va.sseaii, est nommé commandant du na-"
VJve-eeoTe-Ie Borda, li Bresty • f,

L'Officiel contient en outra, deâ nomim '
lions de percepteurs : M. Bavord.- -i Viri.';,,
(Isère ; M. Aufau, à Eontcharra : -M. .]tou. ,„
tond, a Goncelin ; M. TaTifctte, à Villm-d ,'
dc-Lans; M Brunet, à BoqrgHrOisa.J; P<
M. Bègue, a MonesUer-de-Glermont.

LE CHEF DE CABINET A" LA MARINE g
Le ministre de la marine à choisi, pour Fa

son chef de. cabinet,' le capitaine de^Vaisseau' '- v<
Besnard qui,', après avoir été aide de camp se
du prédécesseur de M. Gougeard, avait re- v<
'"minent pris un commandement à la mer. di
L« nouveau chef du cabinet est âgé de qua-
rante-huit ans. Entré au-service en 1849, il dé
était liou.teng.pt de vaisseau depuis 1861 co
qUand il fut appelé a remplir les fonctions m
de chef d'érat-major da la division de Par- w
mèe de la Loire, .'a la 'tête 'de laquelle était .10
le capitaine de frégate Gongeard, alors m
pourvu du grade de général auxiliaire au yc
titre de l'armée de terre. de

D'importantes modifications vont être in- ne
trodmtes dans le ministère de la marine,
tant par suite de l'adoption d'une nouvelle au
répartition des services que tomme consé- Mi
quen-ce du passage de la direction des colo-
nies au ministère du commerce, i le

NOMINATIONS

M ftimbpttaa choisi comme chef de ca-
blatt MfcffiShS Rialle, sous, directeur
des archives au ministèredes affaires étran

g -'M
S
ïtover-Dnfrosne, colonel du 25<> dra-

gons, e^n'mmé directeur do la cavalerie

^^SÏelaïKlk nommé direc-

^SloïcS -est nommé dfrecteu*.

dUl|éc
I
olonei;Prudhomme est nommé chef

da cabinet du ministre do la. guerre.- _
, ^L Bon -deau, professeur au lyçéejLira».

le-Grand, est nommé chef de cabinet de M.

Paul Bert. ' .. . ,
Le Télégraphe croit voir dans cette no-

mination la preuve que M. Paul Bert ne
veut pas révolutionner l'enseignement.

Ouverture du Reichstag allemand

Berlin, 17 novembre.

Le Reichstag a été ouvert aujour-

d'hui.
M. de Bismarck a donné lecture du

Message royal disant .qu'il est nécessai-
re de combattre le péril social non-seu-
lement par la répression, mais aussi en
examinant les demandes de la popula-

tion ouvrière.
Le Message expose la nécessité de

secourir les ouvriers nécessiteux et ma-
lades. Il montré la politique économi-
que et le plan de réforme des impôts.

Il annonce parmi les projets qui se-
ront présentés au Reichstag une loi con-
cernant les assurances' contre les acci-
dents ; une autre sur l'organisation des
hôpitaux ouvriers ; une loi relative au
monopole des tabacs et une loi établis-
sant un impôt sur les boissons.

Le Message-exprime la satisfaction la
plus complète concernant la politique
extérieure/Il dit que depuis dix ans,
jamais l'avenir n'a été plus pacifique
qu'actuellement.

Les entrevues de Dantzig et de Gas-
teinont été l'expression des rapports
intimes, personnels et politiques exis-
tant entre les souverains et leurs empi*
res. Ces rapports sont pleins de confian-
ce et forment une garantie sûre pour le
maintien de la paix, but que poursuit
d'un commun accord la politique des

trois empereurs.
Les relations de l'Allemagne avec

 toutes les autres puissances sont des
plus amicales. ;/

ALGÉRÏF&JUNISIE
•Punis, 17 novembre.

Hier, Ali-Bey a quitté sonçamp avec
une faible escoîte et est arrivé aujour-
d'hui à Tunis pour s'entretenir avec le-
bey jelativement au déplacement du
camp qu'il voudrait effectuer.

Une assez vive fusillade a .été enten-
due distinctement hier, de la station de
Béjà.

On suppose que la colonne d'Aubigny
aura eu à repousser une attaque noc-

^ turne de la part des dissidents.
Le rappel de AI. Roustan

Tunis, 17 novembre.

Le bruit du rappel de M. Roustan
prend de plus en plus de consis-
tance.

EXPLOSION A DUBLIN

Dublin, 17 novembre.

Une explosion attribuée à la dyna-
mite a eu lieu hier, près de Dingstown,
sur la côte d'Irlande, à bord du vapeur
Senern ; on compte neuf morts et qua-
rante-trois blessés.

ÉTRANG-ÈR

tSPAGNE
Vote du Message

Madrid, 17 novembre.
• ,Bes députés ont approuvé le message par

2i<d voix contre 33.

'-'' ANGLETERRE-
Le tarif français *

T'Ondres, 17 novembre. ,

. ?-
n
'S'\ u j?*ft? ? ri>Cu aujourd'hui la dépu-

talion de Doldham et des environs. La dé-
putation a pretestô contre les propositions

- du tarif français relativement à l'augmen-

disoï
1 SUl

' certaIneë mdrclt'an-

ii$É&3!£ toncerue les colons, la députa-
;u j* •

 !l
T 'V 1u li°wa'angniontir, 11

tant réduire les droits, et alors même il y
aura touwurs llnc w0tecti*a suffisante
pour les labricants fraiirais. '

linnt" Ffci mke - & céIÎ°prtu que les ques-
tions a lui soumises auront toute son atlcn-

ALLEMAGNE-'
f.a Démission dje M. „„ Bismarck

T n ,; ; 'Borlin » 17 novembre,
met) ™1- Ct l 'A!!™i"9»e du Nord ap-
Pieitci quelo.clmncelier n'a donné ni verba-

peS
 m

*
aï éCllt

> sa démissKi iC'

Sa^â^fesfe seulement demandé à

là majoriKhoUque^t wS^*^
W
 ̂

-voir si ces t.-iriil. , bera*e » pour sa-

«enible^u^éSe^r^^^r' C"-
vernement de l'om ire e ?PÎ? • ' n g0U-ditions. v'»l»iifc et cela a quelles con-

déclsloîsmlrpoinriv^T
6
]'' ~' ™e

de U re^onsaOilité de conduire, l! gïuX

La majorité, selon toutes apparences
awart a passer par des crises peTdéS

L'empereur prendra une décision dès que l
le Parlement sera constitué. - . 4 J

GRAND INCENDIE A GIVET
M. ::..,_, .,. mm

Givet, 17 novembre.

Un incendie a complètement détruit
l'usine métallurgique <i!Aubrives, ap-
partenant .à MM. Lâvallée-Poussin
etO.

Les gendarmes et la troupe de Givet
.- se sont r^eiïrjus immédiatement sur les
• lieux, ainsi que les pompes des com-
munes voisines.

Le feu a.pris dans lesmagasins où se
trouvait lé pétrole'.

La perte est de 500,000 francs cou-
verte par une assurance de 480,000 fr.,
au Phénix.

Par suite de ce sinistre, 370 ouvriers,
mouleurs, fondeurs, etc., sont sans ou-
vrage.

Pour le service des dépêchés" *
i

Allain LANDRZG.

t iim DE VMBMCl
n
l" L.» journée d'hier à la Mauufao- . 

turc des Tabacs

e On savait que les grévistes de Yillefran- '
. franche devaient faire une collecte aujour- i
i d'hui à la Manufacture des Tabacs."
t- Les braves citoyennes et les dév«ués ci-

toyens,'qui en font partie, ont pris à -cœur ,
de secourir leurs infortunés collègues, les

"" ouvriers. ,
l- Go matin à 7 heures, à 11 heures l'a- ]
[.- près-midi, a une heure, à 5 heures, on re- (

marquait un grand nombre de gardiens de
s la paix en tenue, et parmi les agents en . j
Cl bourgeois, on nous a signalé un petit mon- <
i_ sieur, maigre, chétif, fourrant son nez dans

toutes les conversations, malgré les ava-
nies dont-il était-l'objet et que les ouvrières

% avaient désigné du nom peu patriotique de j

B RODIN. ]
Pouïqooi ? iïonfi le savons, . nous ne dis- 1

> cuterons jamais l'esprit du peuple qui on i
g a plus, dit-on, que M. de Voltaire! ^

Ah ! c'est une singulière journée que la E
journée du 16 novembre 1?81, journée à la- «
quelle chacun s'anprêtrit avec, joie a mettre t

3 de coté une petite économie, pour cette
benne œuvre fraternelle : depuis quelques
jours les travailleurs de la manufacture

* des tabacs avaient invité les grévisjes à
venir chercher ce peu de 'soulagement à
leur misère. A onze neures du matin, heure

î à laquelle on était prévenu dé la collecte,
t chacun regardait et cherchait des yeux, ce- ~*

lui qui allait emporter la cueillette, aux (i
s mères, de fami"e, aux pauvre^ petits en- *

fants.
On ne trouve personne ; des gardiens de

la paix seulement engagent à circuler. g
s Où sont donc les grévistes ? '

Ils sont expulsés et invités à disparaître, ç,
Une certaine agitation règne parmi les

ouvriers et ouvrières, mais on s'arrangera g]
i . et la collecte sera faite quand mémo dans

l'intérieur de la manufacture et versée au g,
Réveil lyonnais, ce qui a eu lieu.

Vers six heures et aemie,nous nous trou- /k<
î vons à la sortie de la manufacture,; tout so

passe bien au début ; un brigadier de gar-
y. diens de la paix nous invite a circuler, ce g,

l que nous faisons, ayant le respect do la
consigne et de l'autorité.

Cependant nous voulons voir ; nous re
. mettons notre carte au brigadier qui nous

! suivait pas h pas depuis quelques instants,
et nous devons constater qu'à partir de ce
moment, il nous laissa circuler librement
et où bon nous sembiait.

. Le bruit circulait parmi les ouvrières
qu'un rédacteur du Réveil était présent;
ces braves citoyennes craignaient une ar- -y

" restation : pourquoi ? on nous entoure et le

t brigadier nous invite à passer au poste afin ^
que l'attroupement se dissipe.

Nous déclinons cette courtoisie et nous
engageons les citoyennes présentes à ne
pas s'inquiéter. de nous; du calme, leur di- Q
sons-nous, ne craignez l'ien, nous sommes
dans notre rôle, on ne nous peut rien. ^

Notre but n'est pas d'exciter des attrou-
pements et si M. le brigadier des gardiens
de la paix ne nous eût pas adressé lii pa- »
rôle, nous serions passé complètement
inaperçu.

Quelques paroles, comprises des ouvriè-
res, les engageunt à rentrer tranquillement
chez elles, obtiennent le résultat voulu, et
nous partons. r

Nous entendons partout répéter des pa-
roles malveillantes, non pour les gardiens'le
de la paix, non pour l'autorité, mais pour
monsieur dont nous avons parlé plus haut,
vêtu en bourgeois; le nom de Rodin est

t ; souvent prononcé; il paraît décidément que "
la figure de ce personnage n'était pas pré- t'
cisément sympathique, somme toute, trop "'
de bruit pour peu de chose.

Les grévistes font des collectes ; ils lut- P
tent et aucun fonctionnaire républicain ne "
peutlés accuser de ce qu'on 'appelle « M EN- ' a
D1CITK. »

Ils luttent pour donner du' pain à leurs -Ie

femmes, à leurs enfants, pour soutenir les R<

malheureuses ouvrières de Villefranche, n.
qui, bien quo, n'étant pas en grève, se *|
sont vu fermer la porte des ateliers dans le ^i
mit de forcer les grévistes à les soutenir et,
par cela même, à capituler. te

Nous n'apprécierons pas cette manœu- P-
vie, qui met au ban du ' l'humanité", ceux S(

qui l'ont employée. • '
La manufacture des tabacs se montre "

grande et généreuse, on s'y attendait. Nous J-*
parlons eus ce moment' de l'élément travail "'
leur, de l'élément prolétaire, chacun sait

. soutenir ceux et cel'ps qui sont de leur Y[
caste, qui, un jour ou l'autre, sont tout dis- Jj]
posés à leur rendre la pareille. 7

Aujourd'hui, aux Chai pennes, -fi Viïleur- !\
banne, aux Protteâux et à la Guillotière, s !
des listes timbrées aux quatre cachets de la sj
grève de VillePranchc, circuleront ; nous ti
sommes certains d'avance quo les autorités
républicaines ne feront pas traquer les gré- 1£
vi6tos et> "qu'ils appliqueront (c'est île mo-
ment) ce grand principe républicain : FRA.- ,r
TERNITÉ. ' 61

Merci au nom des gréviste^, braves ou- •*'
vnères ; merci aussi, généreux ouvriers de
la Manufacture. b

, a *° UH y.onii ayens vus, aujourd'hui, pour a
la première fois et nous sommes heureux
de la circonstance dans laquelle il nous a été a-
permis de vous, serrer la main : Nous som- >«
mes heureux de constat or aux yen* de ton" <T
que vous avez en h cœur de soulager K V
sères de vos collègues et que rien oeT vous T

 c0l}.tera P0iu- vous montrer k la hnuteu,-cle

A ' •? dirons ï>lus- <te *>$ »<
Henry LAREYHE.

f ' Nous informons nos' amis oue larôinnion
qui devait avoir lieu dimanche prôclfa n ' î a

! l^Alcazar (grève de Villefranche )nWa h

\ !<

Représentation an bénéfice des
grévistes de Villefranche.

Nous apprenons avec plaisir que M. Phi-
lippe Reynaud a organisé, pour le diman- ,

t che, 20 novembre, àl heure 1?8, au théâtre (
des Folies-Lyonnaises , un spectacle-con-
cert au "profit des ouvriers grévistes de Vil-

1 lefranche, avec lirbienveillant concours de
lafanfaredes Macchabées et de plusieurs de-
nos meilleurs artistes amateurs de notre >

t ville. ;
3 Le spectacle est composé de :

Charlotte CordàyfcQ drame si érnin'em- '
ment patriotiquo dé " notre •' regretté Pon-
eard.

a Chez un garçon, opérette en un acte.
Les intermèdes seront .remplis par la

fanfare dés Macchabées et M. Anselme,
| tôjror.i ;fl"lC| ,4 '

JLXL 8" acte de Chariotle, la Marseillaise,
' notre noble chant national, par M. Mou-

nicr, baryton. -
Nous félicitons M. Reynaud de, sa bounè

Inspiration; et nous souhaitons que la
" salle des Folies-Lyonnaises soit trop petite

pour contenir le nombreux public qui se
rendra au spectacle et fera ainsi amvre de
solidarité.

.*. • '
" . . TEINTURE LYONNAISE. — La commission ,
» formée de la chambre syndicale et de la So- i

ciéfckde prévoyance , aiin de- .recueillir- les
2 souscriptions pour nos collègues' do Ville- "

franche, adresse un nouvel et pressant ap- :
pel a ra corporation. Elle a, jusqu'à ce jour,
envoyé 798 fr. 65. C'est beaucoup, mais c'est

Eeu pour une corporation aussi considéra-
le que la nôtre, ayant promis de les soute-

nir, la solidarité le commandant à tout
homme de cœur, elle espère que les tra-
vailleurs de la teinture ne manqueront pas i

r à leurs devoirs.
3 . Souvenons-^nous qu'il y a à Villefranche <

des pères de familles qui -attendeut après.
- notro obole pour donner du pain à leurs 1

enfants, innocentes victimes de la grève. <
3 Des listes de souscriptions sont déposées
i au siège de la prévoyance chez Besset, mar-

chand de vins, avenue de Saxe, 106.

: .•.'.!
; Le citoyen Thebô nous adresse une fort ' ]
. jolie poésie intitulée : La Misère.

Elle est actuollfta.r^çQ.à laj^ïàvede Ytl-. ,t|
lefranche. Malheureusement nous nous som- (
mes faits une loi de ne jamais publier des '-s
vers. Nous le regrettons ; ce poème' a du i

i souffle et se- termine sur ce cri : . (

« La solidarité, voilà notre seule arme! 1
> i Usons-en ! un sou peut évitor une larme. » 1

Ce n'est point mal dit et c'est bien pensé.
l : ^ :

SOUSCRIPTION
POUR LES

eiiirai^wiiMMi |
Total de la dix-neuvième liste 2022 65 (

Souscription des ouvrières de la ma- r
nufacture des tabacs : j

1» Par les ouvrières de l'atelier des - * | e
bouts tournés.... ...'».. .' 12.. i

2° Par les ouvrières de l'atelier du
paquetage et robage 10 . . t

3° Par les ouvrières de l'atelier in- n
termédiaire.f. . . . . 10 50

4" Par les ouvrières de l'atelier des
cigares étrangers modulés et bouts -
coupés , 17 50

2e Collecte faite par les ouvriers et d
ouvrières <àe la manufacture des d
tabacs : Un chauve, 50 c; Une a
O pressée, 50 c; Une K duc, 50 c; s

• Une Comtoise, 50 c; Une Ardé- il
choise, 50 c.;Une Alsacienne, 50c; r
Une Dauphinoise, 50 c; Une de- c
laissée, 2o c; Deux bien mariées, d
50c. Une citoyenne, 10 c; Une dure d
à cuire,' 25 c; M»e X., 25 c; Un
groupe d'ouvrières, 70 c. Total... 5 55 n

Versé par Ghapuis, un ennemi do p
l'oppression ; 0 50 e

Versé par un citoyen de -Fontaines- Y
sus-Saône, prouvant que la spli- c
darité u'est .pas un vain mot dans •
nos campagnes 3 . . s

Collecte faite chez M. Pinet, le 13 d
courant, versée par M. B. Pontey 3 35

Versé par les citoyens Raymond et b
Pierre Gouthier, versement de la- b
maison Garnier ^ 24 40 c

Premier versement de la maison é
Soudy, apprôteur. 5 .»

Total de Ja vingtième liste.. .. 2114 45 c

—  

GRAND-THÉATRE

La représentation des Huguenots, don- a
née hier-an Grandi Théâtre servait de ren- A

. trée à M">° Lamy et de deuxième début à t<
M 1'» Dalmoht et à M. Gourdon. g

Excellente représentation, et malgré' la ç.
présence de Judic à Bellecour, salle bondée. v
Preuve évidente de la bonne composition de j
la troupe.de grand opéra. J

* Un curieux irTciàën't' s'est 'produit' an su-' *>
jet de Mm° Lamy/Son entrée en scène au
second acte a été spontanément saluée par U
une ovation ; mais au milieu de cette ova- d
tion on a clairement entendu les prote*ta>-
tions maladroites d'une dizaine de sifflets. '

M"»« Lamy est une artiste sympathique à
tous, ayant "tenu fort brillamment son em-
ploi pendant quatre ans sur notre scène sans
soulever la moindre protestation.

On avait raison de trouver bien étrange 1!

cette singulière manifestation à son égfard.
Le mot cabale est sorli alors de toutes les
bouches. -

11 y avait en effet cabale, mais d'où pro-
venait elle. Qui diable pouvait regretter
Mlle Forlani? On se le demande encore. u
Toujours est-il qu'au moment où le public. '
à dû se prononcer sur le' refus 'ou l'admis-
sion do notre première cjanseuso, un seul
sifflet a essayé de lutter contre la salle en-
tière qui applaudissait avec enthousiasme.

La terrible cabalo avait été vaincue 'avant
le combat.

M">« Lamy est donc admise et nous som-
mes heureux d'annoncer qu'elle l'a été avec r
enthousiasjîie, malgré les efforts maladroits t
de quelques salariés. .

M'ie Daimont a fait un bon second dé-
but ; faible dans le récitatif, elle s'est fait d
applaudir dans le chant. g

M. Gourdon a été moins heureux. Il
manque complètement de distinction .dans 8
le rôle de Saint-Bris. Sa voix convenable n
dans le médium derii'tit atrocement che-
vrotante et gutturale dans les notes éle-
vées.

Les chœurs et l'horchestre, ont comme r
toujours mérité des éloges.

THÉÂTRE 1?E5 CÉLESTINS
La soirée était chargée hier pour un criti- I

que; il fallait du Grand-Théâtre passer r
, aux Célestins, où dans le Marquis de Vil-

lemer, Mlle Sarah Rambert faisnit son troi- î
sèime début, et M^a Masson et M-. Esquier c
leurs deuxièmes, . t

» Petite recette ; le voisinage de Judic à
Bellecour est plus préjudiciable aux Céles-
tins qu'au Grand-Théâtre.

Nous ne parlerons pas de l'œuvre d»
Georges Sand, elle est assez connue pour

' que- nous n'ayons pas à en- faire l'analyse.
Nons nous contenterons de constater l'é-

clatant succès obtenu par M"« Sarah Ram-
' bert dans Caroline de Saint -Genex.

Applaudie pendant les quatre actes, son
5 admission a été prononcée, non seulement

sans opposition, mais avec '.enthousiasme.
M11» Sarah Rambert, comme, nous 1 avons

" déjà dit, sera un des meilleurs sujets de
" notre troupe des Célestins.^'

Mme Masson n'a pas su plaire au public
dans lo rôle de la marquise de Viliemer.

1 H©TS des rôles excentriques,- plus rien 1
' M. Esquier est un artiste précieux.

Dans lé duc d'Aléria, il s
1
est<montré ar-

' tlst© fSarJffltit*
De la tenub de l'aisanco; joignons à cela

 une excellente diction.
Les autres interprètes ont été a la hau-

, teur de leur rôle. Parmi ceux-ci, citons
, spécialement le vieux père Henry,- un vété-
, ran du théâtre des Célestins.

M. Henry a aujourd'hui 76 ans et il a
gaillardement rempli le rôle de Benoit.

Nous aurons prochainement" à- reparler
* de lui et nous dirons alors quolquos mots

sur sa longue carrière théâtrale.
» . .,; Aujourd'hui, contentons-nous de féliciter

Mme Sarah-îlambert 'de sa brillante adïriis- -
- . sion et de constater le grand succès obtenu
, par l'œuvre de Georges Sand.

' J. DAVERNY

i • - THEATRE BELLECOUR

Pour les représentations de Mme Judic,
î aujourd'hui vendredi la Roussolte.

Demain samedi, première représentation
i de Niniche.
i. Après-demain dimanche Niniche en ma-
• • tinée, à une heure et demie, et la Rous- '•

sotte le soir à huit heures.
! • •

- Les journaux de Paris annonçaient bien
haut, avant-hier le grand succès que. M11*
Clievrier vient d obtenir dans Ja Camargç,

1 l'opéra comique de Lecoq.
On sait que MUe Chevrier avait été £n-

 îigagée. paf  notre -directeur comme Sort»
chanteuse falcon. La capricieuse " artiste,

i 'sans doute conseillée par M. Koning, di-
i recteur de la Renaissance, signifia à M.

Campocasso que les brouillards du Rhône
! l'effrayaient et qu'elle préférait rester à

Paris.
De là procès dont nous donnerons bien-

tôt le résultat.
J. DAVERNY.

CONCERT A VILLEURBANNE

C'est Dimanche,' 20 novembre, à 1 heure
et demie, qu'aura lieu le Concert annuel
de la Société chorale le Ménestrel de Vil-
leurbanne, avec le bienveillant concours,
pour la partie vocalo de Mme Halfel, élève
de Mme Mul.it, MM. Mounier, Schock,
Grasside, Lombard, pour la partie instru-

I
 mentale de Mlle P..., pianiste âgée de 7 ans.
M. Mion, ex-hautbois soliste du 2" génie
et de la fanfare l'Union instrumentale du
Rhône. ,

Nous ne doutons pas qu'avec de tels ar-
tistes et le programme des mieux composé,
ne- soit une brillante soirée.

•

LE DOMPTEUR BIDEL

Bidel est populaire. On cite Bidel, c'est un
dompteur, ÏI tiont tête aux fauves. U V a
du courage à braver les puissants. La foule
acclame celui qui n'ayant pas la force a le
sang-froid. Nous sortons de sa ménagerie,
installée cours Perrache. Nous en sommes
ravis. C'est un musée zoologique et c'est un
cirque : des lions, des ours, des panthères,
des tigres : toute la gent féroce qui bondit
dans les jungles.

•Nous avons applaudi à la grâce et à l'é-
nergie de miss Nnuma-Hawa ; nous y ap-
plaudissons encore ; mais combien Bidel
est changé I nous invitons la foule à visiter
l'une et l'autre : il y a un singulier rappro-
chement à faire.

Du reste, ceci n'est qu'une simple note, le
spectacle grandiose mérite qu'on y revienne
dans un article développé.

En attendant, les rugissements font trem-
bler Perrache, les fauves amants de la li-
berté protestent contre les fers dont les ac;

câblent les hommes, qui se disent aussi
épris de la liberté et qui font des cages.

Philosophie que ceci, on va voir les lions.
Le peuple ce dompteur des rais, salue Bidel
ce roi des dompteurs.

• .
• •

La société musicale Y Echo lyonnais,
donnera dimanche une fête a ses mem-
bres honoraires.

Un concert sera donné h une heure
avec le concours de M"05 Gabrielle,Buer
Adélaïde et Marie Giraud, de M. Lea-
tellier, du Grand-Théâtre, de MM.Bour.-
geois, IVJinvielle. Fort, Brun, Mure,
Gillet et André,pour la partie chantante
M. A. Lévy, du théâtre Bellecour, M"*«
Joly et Gauny, pour la partie instru-
mentale.

Un banquet aura lieu à 5 heures et *
un geand oal à 9 heures, au restaurant
des aqueducs romains.

SPECTACLES DU 18 NOVEMBRE 1881
Grahd-Théfttrn

7 h. Ir2. — La Dame Blanche.
Le Sourd ou L'Auberge pleine, opéra co-

mique. , ,
Maître Pathelin, opéra comique.

Théâtre des CélestUi*
7 h. Il2. — La, Closcrie des Genêts.

Théâtre Bellecour
La Roussolte, opérette en trois actes et

un prologue.

Sca la- BonfTen
Tous les soirs', représentation variée.

. Folies-Ilergèrci
Tous les jours, séance de patinage.

Ménagerie Bidel (Cours du Midi)
A 8 h. 1[2, grande représentation.^

B U LLETIN 'MILITAI RE
Voici les nominations qui viennent

d'être faites par décret du 11 novembre,
sur la proposition du ministre' d«' la
guerre et qui intéressent notre région
militaire.

Ont été nommés :
Au grade de chef de bataillon

140» de ligiié, ancienneté, M. Armand
.Gaultier.de Migny, capitaine au 8'i» de li-
gne, en remplacement dé -M, Rose, retraité.

AM grade de capitaine

38e de ligne, premier tour," ancienneté, M.
Balliou, lieutenant au corps, en remplace-
ment do M. Lhuillier, retraité.
- 122e de ligne, psemier tour, ancienneté,
M. Binière, lieutenant au- corps, en rempla-
cement de M. Jtondonneau, mis en activité
hors cadre.

i 99« de ligne, troisième tour, anri
M. Muselli, lieutenant surnuméraire et<5,
de ligne, en remplacement de M m au Hl»

» retraité. ' iaachoi,
92» de ligne, deuxième tour oW '

, Jliôuis, Keutenant.au 88« de ligne « ' M,

placement de M. Leroy, déniissionnair
r
fl
em"

86» de ligne, troisième tour,, enclin '
M. Couty, lieutenant au 9» de lîCQe ^

neté.
i placement de M. Coussy, mis en 1" retn-
; vite pour infirmités temporaires. l~acU.

Troisième tour," ancienneté, M SA
i lieutenant, adjoint au trésorier du l£u"'
i ligne, en remplacement de M. Akerir» ^

passé dans la gendarmerie. Ina»ti,

Au grade de lieutenant

2- tour choix, M. do Roquefeuin» «n,
lieutenant au 38; de ligne, en remplaçai
de M. Biaise, mis en non-activité nat
trait d'emploi. l re-

1" tour, ancienneté, M. Dupont de DOTI-
chin, sous-lieutenant au 86 - de li»He .
remplacement de M. Louis, nommé cîir

. taine, PK

2- tour, choix, M. Colle, sous-lieutet,»,,.
au 122- do hgno, en remplacement do M

• Binières, nommé capitaine. .;
I" tour, ancienneté, M. Sabran, sont.

. lieutenant au 99\ de ligne, en rempla™
: ment do M. Milhe-Potlngon, nommé cani

taine. Vl'
i-' tour, ancienneté, M; OUier de Mari

ichard, ..sous-lieutenant au 40* de.ligne "'

' remplacement do M. Pércttc/iibmnié càni
taine. v '

Au service de santé

 Les médecine aide-major de 2- classe ont
reçu les destinations de Lyon : M. FerranH
hôpital de la Charité, à Lyon ; M. Goutte i

, la Charité, â Lyon ; Manchard, hôpital <L
Collinettes, à Lyon ; Berthoud, hôpital des
Collinettes, à Lyon.

Pharmaciens, aide-major de 2; classe

. M. Guillot, hôpital de la Charité, à Lyon-
Lacome, hôpital des Collinettes, à Lyon. '

HÔPITAUX MILITAIRES '

Au grade d'officier d'administratif
comptable de 2' classe

M. Faravel, adjudant d'administration
en i".à Lyon, en remplacement de M. Hau-
viller, promn.

i AÛ^praÏÏè d'adjtidant d*d&kinistt<iHm
' en premier

M. Ducaruge, adjudant d'administration
en second à Lyen, 25' section d'infirmiers,
en remplacement de M. Berthsn, mis en
non-activité, pour infirmités teinpotji-
res.

«ilMIMSÉMOMffl
Coinlté électoral des républicains

radicaux socialistes de la îl»»
circonscription (Guillotière).

RÉUNION PUBLIQUE

Les électeurs de la 3« circonscriçtion
de Lyon (3e arrondissement) sont învi-
tés a une réunion publique qui aura
lieu aujourd'hui, vendredi, 18 novem-
bre, à 8 heures du soir, chez le citoyen
Bertholus, cours de Brosges, 73. -^

ORDRE DU JOUR : . ,

Election du bureau. — Rapport de la
commission. — Adoption du mandat.
— Envoi de noms de candidats. — No-
mination de la commission executive.

Nota. — On n'entrera qu'avec sa
carte d'électeur.

Le secrétaire,
Emile CORNILLON.
• •

Comité central des républicains
radicaux du' 3»><-' arrondisse*
ment.

Les délégués sont invités à 3e réunir
ce soir, à -8 heures précises, au siège
du comité, 276, rue Duguesclin.

• ' Le secrétaire, Le président,
L. DÙBUT. FONTAINE.

Comité de l'Alliance

La commission executive et les délé-
gués des groupes sont convoqués d'ur-
gence lundi, 21 courant, à 8 heures da
soir, café Laverrière, rue de la Bar-
re, 16.

Pour la commission executive :
BÉTHIER.

*. •'.

Cercle d'études sociales de la

Ire circonscription

Grande réunion publique le 19 ne-
vembre, à 8 heures- du soir, salle de la
Perle, place de la Croix-Rousse, 8.

ORDRE DU JOUR :

Elections sénatoriales. — Révision de
la Constitution. — Questions diverses.

Les membres des corps élus sont priés
d'y assister.

La commission.
m

* •
Comité central indépendant dos

Répùblicains-Radicànx

Les membres de la Commission exe-
cutive du Comité central indépendant
des républicains-radicaux du 3e arron-
dissement, sont convoqués à une réu-
nion, en vue des élections législatives,
chez le citoyen Philibert, cafetier, cours
de Brosses, angle de la r.ue de la Vigi-
lance, au]ourd7iui recourant a 7 heures
du soir.

Le Président, PICHARY.

CHRONIQUE LOCALE
Le Vote de la Révision au Conseil

municipal

Plusieurs de nos lecteurs nous de-
mandent les noms des trois conseiller8

municipaux qui ont voté seuls le vceu
en faveur de la Révision de la Consti-
tution.

Voici ces noms :
MM. JAVOT, VIGNAT et RKSSIKRES.

Les autres' conseil lova ont. voté- contra
ou se sont abstenu,

»- '-

. M. le préfet du Rhône vient de pren*
dre, un. arrêté convoquant, pourie*'
novembre 1881, les conseils municipaux,
à l'effet .d'élire leurs délégués sénato-
riaux et suppléants. - ,.„,«!

Cette&ection aura lieu, à dix heures
du matin, dans toutes les communes au
département du Phr>i>«.



««,- arrêté du ministre des rinances,
?s?rî\ percepteur à Trévoux, *st

M'-^T-nfa même qualité à Villeur-
norûme eu

baane' -nistre des postes et télégraphes
Le "Ufin de donner des ordres pour

vicntrider aux facteurs, pour l'entre-
^aireis chaussures, une somme de 14 f.
tien d^fia reçoivent tous les trimestres,
5?' %I attendaient depuis le mois de

SpWre* — ,
r a vénérai de Miribel, nomme hier

J"? Ithft maior général par décret
SdeÊ^fparSr pour le rendre à

^CeSK^ralaétémandéces

jours derniers àParis^

T« hnreau de l'Association, des an-

ciefs éS££çole *$£%&

nnelle aura lieu dimanche prochain 20
SS1JÏîreis heures de 1VWÎÏ'
S local de l'Ecole, 34, rue de la Gha-

rltL'assemblée sera suivie, commode
coutume, d'un banquet qui sera servi
à six heures du soir, au buffet de
j'Ecole. . _. , „ .

La cotisation est fixée à 7 fi .
Les adhésions sont reçues chez le

président, rue Sala 28, chez les diffé-
rents membres du bureau et à 1 Ecole.

G'étaithierà midi une minute, que
devait arriver la fin du monde prédite
rjar Sir Jehn Swprmstedt.
P Le temps à été, superbe; la terre a
continué à tourner et les têtes aussi.^

En rentrant, nous avons rencontre un
enterrement. Pour cepauvre homme
c'était bien la fin du monde.

M. Paul, Joseph, ancien maître répé-
titeur au lycée de Lyon, est charge de
l'enseignement de l'allemand (2° ordre,
3« classe) au collège de Semur, en rem-
placement de M. Rémond, appelé a
d'autres f onctions.

Un grand banquet aura lieu diman-
che prochain au buffet de là gare de
PPlTtlrïÔ»

Ce banquet sera offert par Messieurs
les médecins de la Compagnie P.-L.-M.
au chef de ce grand service' médical,
comme témoignage de leur sympathie
et de leur dévouement, de plus- il lui
sera offert son buste.

On compte sur 1G0 convives environ.

Dimanche prochain, 20 novembre, la
Société de géographie reprendra- la sé-
rie semestrielle d.e ses conférences.

M. Augustin Ségàin, directeur des
chantiers de la Buire, exposera, à cette
occasion, les Merveilles, de la Califor-
nie.

La réunion aura lieu à la salle de la
Faculté des lettres, au Palais-Saint-
Pierra, à une heure précise.

- —,—i—

SOCIÉTÉ FRATERNELLE DE LA RÉSERVE
ET DE LA TERRITORIALE. — Dimanche 20
novembre 1881, à 2 heures du soir, au siège
social, rue d'Ambroise, 0, à Lyon, assem-
blée générale extraordinaire.

ORDRE DU JOUR :

Modifications aux statuts.
Rapport de la Commission de contrôle.

Le président du conseil, VACHER.

La représentation du Casino a été
troublée hier par un léger incident.

Plusieurs jeunes gens ayant mani-
festé un peu trop bruyamment leur dé-
sapprobation relativement à un artiste
ont été arrêtés et conduits au poste.

Cette manière de faire a tout lieu de
nous surprendre. Qu'on expulse d'une
salle un spectateur incommode, passe
encore, mais qu'on le conduise au poste,
c'est trop.

Un accident qui aurait pu avoir de
terribles conséquences, a failli se pro-
duire hier matin, à 8 heures, vers. le
passage à niveau, du cours Làfayette.

Le tramway 69 faisant le service en-
tre Lyon et Villeurbanne, • s'était enga-
gé sur ki voie au moment où le train
express qui se rend à- Genève passait à
toute vitesse.

La machine a effleuré les chevaux.
Une seconde plus tard, le tramway qui
contenait 28 personnes était broyé et
nous avions à enregistrer un épouvan-
table malheur.

L'enquête saura déterminer les res-
ponsabilités ; nous espérons que des
mesures sérieuses seront prises pour

1>révenir le retour de négligences dont
es conséquences peuvent être si gra-

ve».

Hier, à dix heures,, la mouche n° 15,
s'est détachée du ponton de la Feuillée,
où elle était amarrée, et est allé échouer
sur les roches du pont Nemours.

Deux hommes de service, qui étaient
à bord, ont'pu s'échapper.

Les gardiens de la paix ont arrêté,
dans la journée d'avant-hier, la nom-
mée Louise Revoiron, âgée de 28 ans,
journalière, prévenue de. vol de deux
draps de lit et de plusieurs essuier
mains au- préjudice de la,veuve Amar-
guin, logeuse", epe Bôchevclin, .104.

Une rencontre entre deui voitures
s'est produite avant-hier sur le^pont Mo-
rand.

Celle appartenant à M. Lataal, liquo-
riste rue Passet, conduito par Te nomme
Blanc, voiturior à sou service. ' a eu un
essieu.de brisé.

Cet accident qui n'a pas eu de consé-
quence grave, avait occasionné un ras-
semblement dé six -cents.persennes en-
viron.

... i -i,

Un audacieux voleur, resté inconnu,
a soustrait au^préjudice de M™ Clayet
demeurant rue Mercière, 10, àhe malle
renfermant des vêtements de l'enunes
lesquels représentent une valeur de OUI)
irancs environ. 1$.

Plainte a été déposée par la victime
entre les mains du commissatfe de po-
lice du quartier. l

Un jeune homnuTdTifeizc ans k dc-
mi, le npniine plèrre Cote, a; quitté le
domiciledô ses parents,- place des Tapis

1, à la Croix-Rousse, et n'a pas reparu
depuis.

Sa disparition remonte au 13 cou-
rant.

Ce malheureux est amputé du bras
gauche et de la jambe droite.

Voici son signalement :
l'aille moyenne, cheveux et sourcils

châtains, front découvert, yeux roux,
nez gros, bouche moyenne, menton
rond et visage ovale.

Coiffé d'un chapeau feutre noir forme
basse, vêtu d'un paletot en drap noir,
d'un pantalon dit peau de diable, d'un
tricot en coton marron et chaussé de
brodequins.

Une rencontre entre deux voitures
s'est produite avant-hier soir, à 6 h. sur
la place des Terraux.

Celle appartenant à M. Vivier, pro-
priétaire, a la Verpillière (Isère), char-
gée de sacs do farine, ayant été assez
sérieusement endommagée par le choc,
s'est trouvée dans l'impossibilité de
continuer sa route.

Les sacs ont du être rechargés sûr une
autre voiture.

Un nombreux rassemblement' s'était
formé sur le théâtre de l'accident.

Avant-hier, soir, vers 11 heures, la
nommée C... fille soumise, a été ac-
costés dans la rue de Bourgogne, par
trois individus qui ont essayé de la dé-
valiser.

Aux cris poussés par la victime, les
gardiens de la paix se sont empressés
d'accourir ; mais déjà les malfaiteurs
avaient pris la fuite.

Une enquête est ouverte.

On a transporté à l'Hôtel-Dieu, le
"nommé André Chambon, vieillard do
73 ans, cultivateur à Chimillin (Isère),
qui s'est fait à la jambe gauche une
fracture d'une certaine gravité, en tom-
bant de sa hauteur, dans la journée du
19 courant.

Ce malheureux a été admis d'urgence
___ —

OBSERVATOIRE DE LYON

TEMPÉRATURE. — Lyon, le 17 novembre,
5 heures soir. .

Deux fortes'bourrasques sévissent aujour
d'hui sur le rior'd de l'Europe, mais le baro-
mètre remonte rapidement sur l'Angleterre
et l'ouest do la France, tout en restant fer-
mement élevé sur nos régions.

Temps probable : brumo et brune.
Vu et approuvé :

Le directeur de l'Observatoire,
ANDRÉ.

TR i:iBXJ3>a--A.xjr2s:
Tribunal correctionnel de Lyon

Alexis Emery a l'ivresse bruyante. 11'
, passait, hier dans la soirée, rue Pouteau,
assez convenablement éméché et menant
un tapage d'enfer. Des gardiens de la paix
ne s'expliquant pas- ce bruit jnsolite voulu-
rent voir d'où il provenait.

Emery, en fait d'explication, en saisit un
à la gorge et alla jusqu'à le traiter de.... du
nom de l'animal méprisé des juifs.

Quatre jours de prison et 5 francs d'a-
mende lui donnèrent à réfléchir sur l'incon-
vénient, de maltraiter les protecteurs du
repos public.

• •

Un garçon de café, Louis Mestrallet, trou
vant que le travail de son établissement
n'était pas suffisant à occuper ses loi-
sirs, les a employés à voler les bijoux de
son -patron, M. X..., débitant, rue Grôlée.

Le tribunal, voulant l'occuper plus acti-
vement, le condamne à six mois do travail
à Saint Joseph.

•
*-»

Louis Poëncier errait, avant-hier soir sur
le boulevard de la Croix-Rousse à la re-
cherche d'une vespasienne.

Les brouillards de l'ivresse obscurcissant
- ses yeux il prit un arbre pour ce qu'il cher-
chait et...

Les gardiens de la paix ayant voulu le
rappeler à la pudeur, se virent apostropher
d'une verte façon.
.Poëncier traduit «devant le tribunal cor-.

rectionnel, à. raison de ces outrages, s'en-
tend condamner à 6 jours de prison et 5 fr.
d'amende pour ivresse.

»
• ê'.-'i

Nos lecteurs se souviennent certainement
d'un vol- audacieux commis il y a quelques
jours, au préjudice d'un négociant de la
place Croix-Paquet.

Les deux frères Bigox : Denis et Joseph,
les auteurs do ce vol, comparaissaient hier
clovant le tribunal correctionnel.

Le premier est un repris* do justice, et
son attitude déplorable lui vaut une con-
damnation sévère, deux ans de prison.

Le second n'a jamais été condamné. Le
tribunal tient compte de ses bons antécé-
dents et se montre indulgent.

Joseph Bigex en est' quitte pouf 4 mois.
Puisse cette indulgence lui inspirer de

meilleurs sentiments.
M*Z... -

*
 ,+ —i

DÉPARTEMENTS
RIlOJXp

Ourot'.x. — Dans la nuit du 13 au lieou-
rant, un hardi voleur s'est introduit dans
le débit de tabac exploité par Mme veuve
Cinquin à Uuroux.

Il a T! Ci'pénétrer dans l'appartement en
crissant un carreau" à la porte vitréo qui
donne sur la rue, Toute la menue monnaie
qui se trouvait dans le tiroir de la banque
a été- enlevée ; M ".J? Ginquin. avait teu heu-
reusement la prêcnùiion d'enlever l'or et
ftirgonl J.'*

Quelque» timbres postes d'une valeur de
ïr'fr. cmiroii ont également été soustraits
ainsi qu'un demi kilogramme de tabac.

Une enquête a été commencée.

L*IRE

INFORMATION MILITAIRE

Saint-Etienne. — M. Bâillon, lieutenant
an 138» de ligne, a" la résidence de Saint-
Etienne, a été promu au grade, de capitaine
et "majntenu au corps, an remplacement, da

• M."Lhoilli«r, a^mis h la" retraite, -

CON«HL, MUNICIPAL

C'est demain, à 7 heures du soir, que
s'ouvrira la session ordinaire du conseil
municipal do notre ville»

•=NOS TRAMWAYS A VAPEUR - ,.

' Le* n-aVailx sont pousses"" avec activité.
Un' moteur à vapeur, de la force de 15

chevaux a été installé hier dans le Hall de

Bellevue pour la -mise en mouvement des
machines-outils de l'atelier de réparation.

G locomotives et 22 voitures sont remi-
sées au môme lieu, et la période d'essai
commencera incessamment.

Nous ne pensons pas que l'ouverture du
service ait lieu plus tard quo lo 15 décem-
bre prochain.

ISÈRE

MUSÉE DE GRENOBLE

Grenoble. — Notre honorable député M.
Louis Guillot, a reçu de M. le sous-secré-
taire des beaux-arts, la lottro suivante :

« Monsieur le député et cher collègue'.
« Vous m'avez fait 'l'honneur d'appeler

ihen intérêt sur le musée de Grenoble.
« Je suis heureux d'avoir à vous infor-

mer que j'ai attribué à ce musée le tableau
intitulé le Supplice de l'adultère.

« Agréez, etc.
« E. TURQUET. »

Vienne. — Un bien tristo accident, dû
encore à l'iniprudence des parents, a eu
lieu dans la commune de Pardin, située à
environ cinq kilomètres de notre ville.

Mardi dernier, dans la matinée, les époux
Boissonnet s'étaient rendus k leurs travaux
laissant à la maison deux jeunes enfants
qu'ils fermèrent à clef.

Sur les dix heures, apercevant une fumée
qui s'échappait de l'habitation, ils s'appro-
chèrent vivement pour se rendre compte do
ce qui so passait. Ils ouvrirenf*la porte,
mais là un épouvantable spectacle les at-
tendait.

Sur le sol, se tordant dans ' d'affreuses
douleurs, un de leurs enfants, âgé de deux
ans, gisait, le corps couvert de brûlures.

L'autre, une fillette de quatre ans, pleu-
rait clans un coin et appelait" au secours.

Fous de douleur, les parents prodiguèrent
mille soins au pauvre petit ; mais tout fut
inutile, il expira doux heures après.

SAOXE-ET-LOIRE

GREVE DE FONDEURS

Màcon. — Les ouvriers mouleurs en
fonte dos fonderies de Màcon et de Saint-
Laurent de l'Ain sont en grève.

Ils demandent, non pas une augmenta-
tion de salaire, mais la réduction d'une
heure do travail par jour.

Les grévistes font un appel fraternel à
leurs collègues, et ont confiance on la sym-
pathie de tous ceux qui travaillent, l'éman-
cipation du prolétaire.

Nous sommes convaincus pour notre
part, que cet appel sera entendu et que
tous les vrais patriotes auront souci de
l'avenir de ces courageux ouvriers , do
ces dévoués citoyens, qui partout portent
haut et ferme le drapeau de la Républi-
que.

vSUICIDE

Un marchand, du Creuset, nommé Gha-
pey Simon, âgé de 58 ans, s'est tiré étant
couché deux coups de revolver dans l'o-
reille droite.

La mort a été instantanée.
Co malheureux aurait résolu d'en finir

avec la vie par suite de la déclaration de
faillite, qui venait d'être prononcée contre
lui.

DERNIÈRE HEURE
.Paris, 17 novembre.

LE CHEF DE CABINET DEM. GAMBETTA

M. Deloncle est nommé chef du cabi-
net des affaires étrangères.

NOMINATIONS DIVERSES
Paris, 17 novembre.

M. Granier, docteur en droit, an-
cien procureur de la République, à
Gannat, a été nommé chef du cabinet
de M. Leguay, directeur de l'adminis-
tration départementale et communale.

M. Caen a été nommé vice-président
du conseil supérieur de l'instruction
publique.

M. Maneteau, professeur à l'école des
Hautes études, a été nommé sous-chef
du cabinet de M. le président du con-
seil des ministres.

RÉUNION DE LA DROITE DU SÉNAT
Paris, 17 novembre.

La réunion de la droite du Sénat sous
la présidence de M. de Kerdrel a décidé
qu'elle se rallierait au"choix du candi-
dat fait par le groupe Jules Simon.

Kilo n'a rien résolu quant à l'in-
terpellation, ce sera probablement lors
de la demandp de crédits supplémen-
taires pour l'expédition Tunisienne.

LE GOUVERNEMENT DE L'ALGÉRIE
Paris, 17 novembre.

De grands efforts sont faits auprès de
M. de Freycinet pour le gouvernement
de l'Algérie. ,.,

LES FONCTIONNAIRES DÉ LA GUERRE
Péris, 17 novembre.

"Le général Campenon change tous
les directeurs des divers services du mi- .
nistère de. la guerre.
„ L'hécatombe des anciennes créatures
du général Farre sera complète.

ÉCHOUEMENT D'UN NAVIRE
Bone, 17 novembre.

Le paquebot' la Martinique,' de la
Compagnie transatlantique a échoué au
cap de Bône.

Ce navire était chargé do vivres pour
le.corps expéditionnaire.

. L'amiral Conrad, est parti de G-abès
pour diriger les opérations de secours.

IN1ERPELLATI0N SUR LE GENERAL
DE MIRIBEL

Paris, 17 novembre.

La prochaine réunion de l'extrême
gauche a l'intention d'agiter la ques-
tion de l'interpellation relative à la no-
mination du général de Miribel.

DÉRAILLEMENT D'UN TRAIN
Méïicres, 17 novembre.

Une voiture, deux fourgons et le ten-
der du train de voyageurs n* 722 a dé-
raillé^ la gare de Pont Maugis:

Les voies sont obstruées.
Il n'y a pas d'accident de personne.

NOTE HAVAS
Paris, 17 novembre

L'Agence Havas dément la retraite de
MM. Dumont, directeur de l'enseigne-
ment supérieur, et Buisson, directeur de

l'enseignement primaire.
M. Zevort, directeur de Renseigne-

ment secondaire, se retire seul; son
successeur sera M. Fonsin, recteur à
Douai.

VISITE DU MINISTRE DES ARTS
A VICTOR HUGO

Paris, 16 novembre.

M. Antonin Proust a rendu visite à
Violor Hugo. L'accueil a été cordial.

Victor Hugo a dit à M. Proust qu'il
devait considérer sa maison comme la
sienne. Il a rappelé avec émotion qu'ils
.étaient rentrés ensemble à Paris, le
11 septembre. M. Proust revenant de
Sedan et Victor Hugo de l'exil,

BOURSE DU BOULEVARD

PARIS— Jeudi 17 novembre, 11 h. soir.

3 O2O, 86 17
5 0/0, 116 98
Italien, 89 35
Turc, 13 50
Extérieure, .. .4..
Intérieure, .. ./..
Egyptienne, 368 12
Banque otto., 730 62
Hongrie,
Russe, .. ./.

Rio, 685 ..
Union, ....
Alpine,
Chemins turcs,
Lander-Bank,
Foncier,
Lombards, 308- . ,
Chang.-Lond
Consolidés,
Crédit franc.,

"Vcturiét^s;

LES AMOURS D'ACHILLE
(Croquis féminin)

Suite et fin.

Vous le connaissez, n'est-ce pas, ce J
Paris de Paris qui commence au boule- {
vard Montmartre pour finir au boule-
vard des Capucines ?

Sur le bitume voyez-vous ce'pied fin,
cambré, aristocratique ? Voyez-vous la
cheville assez forte et lo mollet d'une
rondeur un peu trop accusée démentant,
il est vrai, la pureté de la race ?..'. Mais,
bah ! la bottine est neuve, le bas est
d'un blanc virginal.

Notre Achille est là. Il marche, hale-
tant, l'œil fixe, et ses amoureuses illu-
sions détaillent avec passion... l'en-
chanteresse qui marche devant lui.
Quels blonds cheveux s'échappent du
bavolet du chapeau, quelle hanche ac-
cusée... quelle grâce dans la démar-
che... Qu'est-elle... Un ange moins les
ailes ? non !

— Hélas 1 voilà bien la femme que
j'aimerais , se dit Achille, c'est sans
doute la blonde enfant de quelque aris-

tocratique maison , attardée par ses
bonnes œuvres. Quel éternel amour ! si

Sareil trésor devait m'échoir... que ne
onnerais-je, hélas !
Comme au juif de l'Ecriture, il sem-

: ble qu'une voix lui crie ; Marche ! La
belle enfant va tourner la rue, Achille
se précipite... Sa blonde tête s'est pen-
chée, ses lèvres sont entr'ouvertes pour
sourire, puis deson doigt ganté où pend
un masque, elle montre l'Opéra, et cou-
vrant sa tête d'un camail, elle dispa-
raît au contrôle.

Achille a pris son billet, il court...
Trop tard... Elle est disparue.

Voilà vingt ans qu'on entend crier
sans cesse : Le bal de l'Opéra n'est plus
distingué, le bal de l'Opéra devient ba-
nal, commun, etc., etc.; bref, assez de
mensonges. 11 ne devient pas, non, n'est
pas n'a jamais été et ne sera jamais dis-
tingué..

Le bàl de l'Opéra est le thé humain
de la mère Gibou.

Là, pêle-mêle, se coudoient, quatre
heures durant, l'homme du monde, l'é-
crivain, l'artiste, le négociant et l'ar-
tisan ; à côté de ceux-là un peuple in-
connu (pas de la police cependant),
protecteur de ces dames, et qu'on pour-
rait englober, pour le dépeindre, sous
le titre de la jeunehommerie.

Achille était parmi tout cela, il pro-
menait dans le foyer ses chères illu-

;: sions en cherchant ' son domino. Il
attendait l'intrigue commencée (on n'est
pas impunément de Brives-la-Gaillar-
de); ce détail de son imagination man-
quait à la partie; tout à coup un bras-
se glisse sous le sien.

— Bonjour, cher, dit une voix douce
comme une harpe...

— Enfin! dit Achille reconnaissant
son domino «et en' serrant dans ses
mains un bras frais et potelé. J'ai long-
temps attendu, pense-t-il, mais enfin
l'heure est venue.

— Jb ne veux pas to dire, reprend lo
domino : Jo te connais. Non, au con-
traire, je ne t'ai vu que ce soir, mais au
"premier regard, quand mes yeux ont
rencontré les tiens, je suis venue vers
toi, comme obéissant à une puissance
magnétique.

— Nos cœurs se connaissaient avant
nos yeux, et co n'est fcas moi qui vou-
drais protester ma signature.

— J-'ai horreur de la banalité. Vingt
fois, déjà, un monsieur ganté, . frisé,
verni, est venu me dire que j'étais belle,
sans me voir, qu'il m'adorait, sans me
connaître... US m'ont fait pitié.,.'.

— Vous avez raison, Madame, heu-
reuse celle qui, marchant sur un sot
usage, bravant les jugements témérai-
res et n'écoutant que la seule voix' de .
son cœur,- ira crânement dire à qui lui
plaira : Je-t'aime. • *

— C'est ce que je venaais te dire.
Achille en fut ahuri... 11 crut tin ins-

tant qu'on le tombait ; mais notre héros,
comme Don Quichotte, s'était fait une
idée à lui do la galanterie du haut ton.
Il comprit cet amoûr-là.

— C'est une femme du monde, se dit-
il, une femme belle, mariée à un sexa-
génaire goutteux, qui s'est prise pour.-
moi d'une passion romanesque. Soyons
gentilhomme.

Et le dialogue prit un ton régence qui
plut à Achille;

Quand le bal finit, un coupe entraîna
Achille et son domino rue Saint-Lazare.

Tout ce que le luxe peut inventer de
folies encombrait le salon (chambre à
coucher). Après le souper, la nuit les
enveloppant de son discret manteau
s'occupa tranquillement à faire ses ap-
prêts pour recevoir le jour.

Achille ouvrit les yeux quand la pen-
dule chanta midi. Il regarda curieuse-
ment la chambre luxueuse de sa com-

P£
Oht mirage des bougies!... Cette

chambre que le bleu de ciel se mêlant
au blanc le plus immacule tapissait la
veille... cette chambre passée, vieillie,
n'offrait à ses regards qu'un papier d un
vert douteux, qu'un plafond gris et que
do longs rideaux jaunis par 1 usage.

Ces bibelots qui hier miroitaient à ses
yeux, montraient aujourd nui la, réalité
de leur source : le tourniquet des rails
publics. Il voulu s'arracher de ce triste
spectacle en admirant sa belle conquête.
Oh ! douleur ! Il lui sembla qu'une invi-
sible main était venue effacer ces sour-
ds qu'il admirait la veille, effacer ces
fraîcheurs, qu'un jaune bilieux rempla-
çait aujourd'hui, et là sous sa main gi-
sait une longue natte égarée loin de la
chevelure à laquelle elle n'avait jamais
appartenu l . .

Achille, épouvanté, laissa tomber sa
tête sur l'oreiller, fermant les yeux pour
ne plus voir. . ,., T, ,

On frappa ; il n'entendit pas. Il s en
aperçu cependant, sentant sa compagne
se lever doucement ; il comprit quelle
regardait s'il dormait. D',un pas léger
elle alla ouvrir la porte. Achille enten-
dit : m . . . ., .

(Voix de la femme.) — Tais-toi, j ai
quelqu'un. ,. ,

(Une voix forte,) — Bon ! dis donc,
nous sommes à la Biche. T'as pas une
dizaine de Irancs ? ...

( Voix de la femme,) — Je t'en ai déjà
donné hier au soir.

(Voix forte.) — Qu'hem. C'est moi
qu'à payé ta voiture jusqu'au café.

(Voix de femme.) — Pas si haut, il
dort... Voilà (bruit d'argent). Avec qui
es-tu? _ . , _, . .

( Voix forte.) — Avec Dodolphe et la
Louise, viens nous retrouver.

{Voix de femme.) —Oui, sitôt qu'il
sera parti ; attends., causons ici.

Ils rentrèrent dans l'autre pièce ; puis
quelques instants après, la porte s'ou-
vrit et l'on entendit le bruit d'un baiser,
puis la grosse voix qui disait :,

— Eh ben ! Didine, on t'attend pour
commencer.

Didine rentra... Un formidable juron
sortit de ses lèvres roses et résonna
dans la chambre.

Achille était parti !
.»»

Le soir, Achille était au chemin de
fer. Le malin, il avait envoyé ces deux
lettres :

«• Cher monsieur Coquardeau.
« Dites à mon père que demain je

« prends le chemin de fer, qu'il prépare
« tout pour mon mariage. Cette com-
« mission, remplie, je vais demander un
« autre service à votre amitié : Prenez
« le train de Paris, je vous prie d'y ve-
« nir choisir ma corbeille de mariage.
« Je connais trop votre bon goût pour
« en vouloir charger un autre.

«Mes compliments à. votre dame,
etc., etc. »

Voici l'autre:
« Chère Liline,

« Il faut faire une fin ! Je vais me
(c marier ! Mais je veux te consacrer
« ma dernière journée do garçon... Ton
« mari partira pour Paris" juste- à
« l'heure où je partirai pour t'aller
« trouver.

t « J'embrasse mille fois, etc., etc. »
Deux trains se croisant s'arrêtèrent

une minute à la station de •. De la fe-
nêtre d'un vagon, Achille plongea dans
un compartiment de l'autre train, un
monsieur lisait à l'aide de ses lunettes
d'or les derniers articles de la vicom-
tesse de Renneville. Quand . les deux
trains partirent, Achille disait tout
bas :

— Pauvre Coquardeau ! serai-je com-
me lui ?... Oh? pas si bête ! Je vois clair
moi !

Qui ne s'est dit' la même chose l hé-
las!

Alexis BOUVIER.

Tribune publique
Nous recevons la lettre suivante :

Lyon, le 1G novembre 1S81.

- Mbnsiouivle Rédacteur du Réveil
Lyonnais,

Voudriez -vous insérer dans votre journal
la réponse ci-dessous adressée au Carillon
de St-Georgesj au sujet d'un article paru
dans cette feuiSe lo samedi 12 novembre.

« Messieurs du Carillon de St-Georgcs,

« Si vous ne nous aviez fait l'honneur
de nous envoyer votre babillard insolent
nous n'aurions jamais eu le plaisir de vous

 dire ce que nous pensons do vous. Allons
au fait :

« Vous attaquez le comité de F Alliance,
an sujet du meeting tenu 'dimanche 0' no-
vembre, et vous insinuez que c'est M. Por-
talis, que nous 110 connaissons pas, qui Fa
organisé. A cotte, première afiirnàalion.,
messieurs du Saityt-Georges , nous vous
disons : Vous, avez mentU Voqs "trouveg

I inexplicable 1» concours d'Alphonse 3a um-
 bert, c'est pourtant biefi nivtareÎMnvHé par
le parti radical socialiste de notro ville, lo
citoyen Humbei t est venu à Lyon dénoncer
lès huile; du ministère que vous soutenez
cl rèclafther sa misé eii accusation.

Quand à M. do Billing. qu'il soit bonapar-
tiste, c'est possible, mais pour nous c'est
un-témoin qui s'explique sur ce qu'il a \ u.
et qui prête son témoignage au procès in-
tenté par l'opinion publique contre des mi-
liislies in,.':ipalJes et nuïi (Jél'alll des ini-

puissants de: la nonvolle Chamb*re, presque
Ions valets du sieur Cambetla, la réunion
populaire a flétris et condamnés. Vous ajou-
tez que la résolution lue à la tribune par
M. Charvet, délégué de l'Alliance, a été
écrite d'un bout a l'autre par M. Portalis.
A cette deuxième affirmation 1# 'citoyen
Cliarvot vous répond : 'Vous avez menti!
Et nous, membres du comité de TAllranCe,
nous appuyons son dire et vous mettons
au déh de prouver vos assortions. Quand au

plébiscite de l'empire, auquel vous préten-
dez rattacher le comité de l'Alliance, nous
pensons que si tous les députés de l'an-
cienne Chambre étaient venus consulter
directement leurs électeurs en réunion pu-
blique, la guerre de Tunisie n'aurait pas
eu lieu. Nous pensons que la nouvelle
Chambre n'aurait pas absous le ministère.

Vous avez voulu dans votre article, inti-
tulé les Plébiscitaires, faire de la politique
et insinuer dans l'esprit de vos lecteurs quo
nous étions des agents bonapartistes. Nous
ne savons qui vous êtes, et ne voulons pas
le savoir, car nous connaissons laloiGram-
monl et l'hyène n'est pas si méchante
qu'elle en a l'air, malgré l'appui des Bïbi,
des Cadet, de Michaud, Claque-Posse, Gui-
gnol et C ie, faisant partie de la rédaction
du Saint-Georges Carillonneur.

Ayant conscience de ce que nous sommes,
étant suffisamment connus à'Lyon et ne sa-
chant pas au juste ce que vous possédez de
loyauté pour l'insertion de notre réponse,
nous on adressons un double au journal le
Réveil Lyonnais.

Pour le comité de l'Alliance,
La Commission executive.

B. CHAIIVET, J. PECGLET, BRÉ*.

BULLETIN OUVRIER
Chambres syndicales réunies des ou-

vriers cordonniers. — Toute la corporation
est invitée à assister à la réunion généra lo
privée qui aura lieu le lundi 21 courant, à
sept heures précises du soir, shez M. Céle-
rier, rue Sainte-Elisabeth, 108.

Vu la situation critique dans laquelle se
trouve notre corporation^ nous espérons
que tous les citoyens soucieux de jjçilrs in-
térêts dans l'avenir veuillent bien nous
honorcr.de leur présence, car il -est- 'inutile
de diro que les façons que l'on,, nous paye
aujourd'hui ne peuvent faire faco à notre
nécessaire.

Nous demandons en même temps au pu-
blic si avec la journée de 8 fr. 50 en moyenne
par jour, qui est de 14.etl6 heures, l'ouvrier
peut vivre.

Une décision énergique devant être prise
dans cette réunion, nous espérons que cha-
que ouvrier se fera un devoir d'y assister.

Les olivricrs qui n'auraient point reçu do
lettres en trouveront à la porte."

Le Conseil syndical.
m

* • , -.'<•»
Fédération des Chambres syndicales

lyonnaises. — Le .comité fédéral invite .
tous les travailleurs "de toutes les corpora-
tions à assister à une réunion publique,
salle do l'Elysée, ex-Folic-Lyonnaiao, rue
Basse-du-Port-aux-Bois, n° 11, à huit heu-
res et demie du matin, dimanche 20 novem-
bre 1881. •

L'importance de l'ordre du jour convain-
cra tous les travail leurs^'il est indispen-
sable que tous assistent à cette réunion.

0RDHE DU JOUR :

1" Lecture du rapport ;
2o Do Futilité de la fédération ;
3o De l'évolution sociale ;
4o Questions diverses, concernant les

corporations.
Pour le comité :.

• Les. délégués,
L. MATRAY, A. MONTHID, A. DUl'ONT,

CONSEIL, CRÉPAUX, PINART,

Observation. — Les citoyens, qui désire-
raient prendre la parole sur l'ordre du jour
sont priés de se faire inscrire, mercredi lt>
et vendredi 18 courant, au siège du comité,
de huit k dix. heures du soir, rue Grolée,
n» 38, au deuxième ou avant l'ouverture de
la séance.

Métallurgie lyonnaise. — La commission
executive fait savoir aux corporations que
la réunion générale pour la nomination
complémentaire des 42 commissaires aura
lieu dimanche 20 novembre, au siège de la
commission, chez M. Merle, cafetier, place
de l'Hôpital, 2. '

Le Président, Le Secrétaire.
MONTEIL. VERGUE? jeune.

*

Avis aux ouvriers Mécaniciens, Chau-
dronniers en cuivre, et similaires de
Lyon et la banlieue.. — Tous les ouvriers
Chaudronniers en cuivre, Modeleurs, For
geurs, Erappeurs, Monteurs, Ajusteurs,
ouvriers travaillant aux machinés-outils,
ainsi que les aides, sont priés d'assister a
une réunion privée vendredi, 18 novembre,
salle de l'Elysée, 11, rue Basse-du-Port-au-
Bois (Guillotière).

Les portes seront rigoureusement fermées
a 8 heures et demie précises.

Il est indispensable,que tous y assistent,
on trouvera des lettres à la porte.

ORDRE DU JOUR : ,

1' Rapport commun des deux Commis-
sions ;

2% Communication du nouveau règle
meut ;..

3. Lcctpre de
:
la garantie exigée.

. Pour les deuv Commissions.
CHILLIET , NACHUKY,

TISSIER, LACONDAMINE.

Dames. réunies. — Bureau déplacement
gratuit

1
 ouvert tous les- jours, de 2 h. à 4 h.,

rue Dunoir, 41, au l"
On dentarifle dé»

1
*- ouvrières pr'épareuses

et mécaniciennes pour la chaussure ; des
ouvrière»-,dévideuses à gage et des appren-
ties pour différentes corporations.

On trouvera dans notre • bureau dés ou-
vrières do toutes corporations, des employés
de commerce, des domestiques et femmes
de mérvage.

Le Syndical.
* »

Chambre syndicale des Chevriers, Ma-
roquiniers, Mêgissier» de Lyon. — Tous

 les colltecleurs ayant dès listés de souscrip-
tion en faveur des ouvrier? de Vrllelïanche
sont priés de les faire parvenir dimanche,
«M courant,. de 1 k'ô heures, salle Celcrier,
rue^Slcj-Elisabeth, 108.

Nous, faisons un pressant appel à tous les
ouvriers pouPleur venir en aide.

:Ld Président, Le Secrétaire,
 j CHABOT, LAPONS.

; Chambres syndicale des ouvrières -Lyon-
naises. — Le syndicat est convoqué d'ur-
gence pour samedi soir, à 8 heures, au
siège- sacral; - - — -

Nous rappelons aux patrons', que le bu-
reau eat quverl to.us les jouis de une. heure
à q,uatro heures, rue Diiguescliii, 123. au
premier.

Nous tenons à leur disposition des jeunes
iillefîpour bonnes d'enfant, ainsi que des
cuisinières etc., et des ouvrières de toutes
professions.

17 1'\ Société de Secours Mutuels -•
.Placements gratuits des employés limons-

' diers,- restaurant et d'hôtel.
Bureau 2, rua Buisson, 2. près ]a IJalu

des ÇJordeliers, Lyon.

Le gérant, Joseph BOBILLOK.

Demandes «remplois
Un homme de 30 ans, intelligent, pouvant

faire la correspondance et conmiissnnt !»
pointage des ouvriers, demande un- em-
ploi S» dresser chez M»'s Belour, 7. vu*
Molière.



CAUSERIE MÉBiCALE
Parmi les médicaments qui ont la pro-

priété de rendre à l'organisme clos princii^ s
réparateurs qui lui manquent dans '^rtams
cas, il n'est pas indifférent de fa^re un choix
judicieux.

Comme l'appauvri%âe$;£nt du sang' s'ac-
compagne toujours de l'anéantissement dos
forces assimihdrîces, le bon sons' le plus
élémentaire dit assez si le fci* et les
|*ho!S»ï»ates contenus dans la viande
à l'état organique ne sont pas absorbés, ils
le seront bien 8$ins dans une préparation
artificielle qui n'aura pour résultat, la plu-
part du tenips, que de produire soit les
gastvite.'g interminables, soit des eons-
*ipatio,jlâs invincibles, étrange cadeau a
faire -j. des enfants débiles, à des -jeunes
filles chlorotiques, à des convalescent^ a
aes.vieillards et à des jeunes mères épuisées j
par l'allaitement et les veilles. ,,T, mT!

 Aussi, les éléments qui composent le VIN
ÏBKRTRA.-W», en' fou't-ils, de l'aveu du
•eorre médical tout entier, le seul tunique
«t le seul reconstituant .qui- rende a
l'économie la plénitude de ses forces et cou- ;,
courre véritablement au -rétablissement des ,
fonctions digestives.

Prix de la bouteille 5 fr. —Expédition
à partir de deux bouteilles' contre timbres
et mandats-poste.

LES JOURNAUX FINANCIERS
_ Depuis quelques années, la presse finan-

cière a pris un tel développement que le
choix judicieux d'un journal devient dé
plus en plus difficile pour les capitalistes.;
On peut, cependant affirmer que la fortune'
du lecteur dépend presque toujours. des ifis]
pirations qu'il puise dans le journal auquel
il est abonné.

Il nous parait donc utile de signaler,
parmi les organes financiers qui méritent
la confiance du public, un journal bien

connu, la Gazette de Paris. C'est la pro-
priété et l'interprète d'une maison de ban-
que cïes plus sérieuses, qui s'est depuis
longtemps distinguée par là qualité des
affaires qu'elle a patronnées.

L'abonnement a là Gazette de Paris est
plus cher que celui de la; plupart des jour-
naux similaires, mais n'en reste pas moins
à la portée de toutes les bourses : S francs
par an ; le journal parait tous les diman-
ches ; de plus, les abonnés reçoivent tous
les quinze jours, à titre de supplément, le
Bulletin authentique des Tirages finan-
ciers dans lequel il trouvent la liste, com-
plète 'de. tous les tirages d'actions, obliga-
tions et valeurs à lots.

Les deux francs d'abonnement peuvent
être envoyés directement à l'administra-
tion 59, rue Taitbout, à Paris, ou versés
chez tous les libraires et dans tous les bu-
reaux de poste. ~ '

Nous recommandons a nos abonnes la
lecture de la Gazette de Paris, journal fi-
nancier honnête, sérieux, parfaitement ré-
digé ei rempli de renseignements sûrs et
impartiaux.

tgpm. Ë&ëi |S '1"1 hV-. l'Util Ï3 if-^ÎSI

L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme •
de Fart est journellement consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules. rouges du sang, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang a. mesure que les
globules rouges y diminuent, 'et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des-principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n?est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de Forganisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à Finfluence uë toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent ^ins cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour causé originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une :période pendant laquelle une certaine dépres- <
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater l'anémie (elle existe lé plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une. ex-
plication suffisante, soit dans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se développent à la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous 'un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.

' On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
k la décoloration des lèvres et des ongles, l'essoullement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, à la. dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, à la syncope et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entraîne de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la chorée ou danse de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâtre
qui est causée, non. par une .phlegniasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une <débilit| de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi' cette toux résiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets; aussi
est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, FElixir anti-anémique de St-An-
toine. .

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimiiatrices et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides" extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises, d'une, période ordinai-
rement pénible; il supprime toute propension à Fa chlorose et fait
circuler dans les veines Un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de ' l'enfant dans le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le T'ait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mèïe.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y '
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquel ils réparent prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le fait,
de la maladie ; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et à toute l'économie une grande énergie vitale. Chez tous, rElixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'ob.ésité, le lymphatisme, la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge- et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. Dr. T. A.

DEPOT PRINCIPAL: à la Pharmacie rue Dubois, 3, LYON
ET DANS TOUTES- LES BONNES PHARMACIES

MI! I PU
Société mutuelle d'Àssur-anees

pour k reconstitution. dés..Capitaux

Siège Social:

Rue de la République, 61 — LYON

LISTE DES CENT NUMEROS' ayant droit au rétti- I
boursement de Cent fjeanfes par suite de la réparti-
tion du 14 octobre 1881, faite en présence des iutérèllî.

5
7S8

1.511
2.264
3.017

.3.770
4.523
5.276
6.029
6.782
7.536
8.288

*9.041
9.794

10.547 -

11.300

' 12.053

12.806

13.559

14.312

15,065
ffîMÉ
16.571
17.324
18.077
18.830
19.583
20.336
21.089
21.842
22.595
23.348
24.101
24.854 .'
"25.607
26.360
27.113
27.866
28.619
29.372

30.125
30.8%
31.631
32.384

• 33.137
33.S0O
34.643
35.396
36.149'
86.802
37.655
38.408 '

. 39.161

. 39.914

40.667

41.420

42.178

, 42.926

43.679

-44.432

45.185

.. 4à,0S?
46.6ÔJ

47.444

48.9121
49.703
50.456

• 51.209
. .-51.082

52.715 '
63.468
54.221
54.974
55.727
56.480
m. 233
87.986
58.739
59.492

60.245
mmê
61.751

62.504
63.257
64.0&
64.763
65.516
66.269
67;0êà
67.775
68.528
69.281
70.034
70.787

* 71.540
72.M
7l.S
73.799
74.55?

Toutes les sommes versées à la Société à titre de primes emt
remboursées au moins vingt foi» aux souscripteurs.

A la répartition ci^dessUs plusieurs fsôrtëUrs: dé 'polliïèB #
n'avaient encore versé qu'une seule prime de un franc ont eu m
chaace de recevoir cent francs plus neuf cents fran<fe de titres
libérés.'

Les répartitions ont lieu tous les trois mois : la prochaine aura
lieu en janvier 1882.

Une souscription de un franc par mois payable pendant soixante
mois au plus, assure le remboursement d'un capital de mille francs,

Une souscription de cinq francs par mois payable également
pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du sous-
cripteur, à cinq mille francs de titres de la Société ou à trois in/®
francs, plus une obligation Ville de Lyon concourant à W-ltf
lots y compris celui de cent mille francs.

Tous les titres, émis par la Société sont garantis par unàè$
de rentes françaises ou de valeurs prescrites par le décret <*«
22 janvier 1868.  *


